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OTTHARH-BCPLAIII]
AVERTISSEMENT
L'oiiDODNAifGE de Phîlippe-le-Bel touchant les gages de bataille ou duels judiciaires, est un docuiiient précieux pour l'histoire de nos mœurs et de nos institutions (i). Aussi cette ordonnance a-t-elle été recueillie et commentée par plusieurs historiens et jurisconsultes , et notam* ment par Jean Savaron , qui, le premier, eh auroit imprimé le texte , selon le titre de son livre : Traité contre les Duels, jiuec Fedict de Philippes le Bel, de tan M. CCC. VI 'i nùn encores imprimé ÇPsltîs , Adrian Perier, 1610). Cependant on trouve le préambule de cet édit, avec un extrait de ses principales dispositions , à la fin d'un Recueil d'Ordonnances et Status rc^aulx, etc., imprimé pour Galliot Du Pré, i5i5.
Les différences notables qui existent entre les textes imprimés de cette même ordonnance et le manuscrit de la Bibliothèque du Roi , auroieut suffi pour en motiver la
(i) On trouve dans les Archives historiques et littéraires du nord de la France et du midi de la Belgique , Reèueil périodique publié à Yalenciennes par les soins de MM. Aimé Leroy, Le Glay et Arthur Dinaux, une Notice fort curieuse sur les Duels judiciaires dans le nord de la France, par M. Le Glay. ( Cahier d'octobre 1829.)
vj AVERTISSEMENT,
réimpression ] mais ce superbe manuscrit joint à l'avantage d'offrir un texte plus complet et plus exact que tous ceux qui ont été publiés^ l'intérêt qui s'attache aux productions des arts du moyen âge. U contient onze miniatures de la plus grande beauté , qui représentent les cérémonies usitées dans les gages de bataille au commencement du XIV* siècle , et qui ont été observées dans tous les duels judiciaires autorisés depuis Philippe-le-Bel. C'est l'ordonnance même mise en action , et pour celle-là , elle n'avoit pas encore été rq)roduite. Ces onze miniatures ont été , non pas copiées par l'artiste , mais calquées , puis décalquées sur la pierre lithographique , procédé auquel on a donné le nom d' autographie. De cette manière , les planches qui accompagnent ce volume offrent une imitation aussi exacte que possible, du style et du caractère des miniatures du manuscrit.
Afin de faire connoître au lecteur les deux ordonnances qui ont le plus contribué à la répression des gages de bataille , on a imprimé à la suite des deux pièces dont se compose le manuscrit de la Bibliothèque royale , un Discours y as^ec V Ordonnance entière du Roi Saint-Louis contre les Duels (1270), par Jean Savaron^ Conseiller du Roi et de la Reine (161 4)-
AVERTISSEMENT. vij
Parvenue à son septième volume ^ cette Collection des anciens monumens de V Histoire et de la Langue françoisey commencée en 1826, et continuée sous les auspices de deux Ministres de l'Intérieur , pouvoit successivement s'enrichir d'ouvrages anciens et inédits du moyen âge, qui reposent en si grand nombre dans les manuscrits de la Bibliothèque royale.
J'aurois encore contribué , selon mes moyens , à réaliser le vœu si souvent exprimé par les savans et les littérateurs , pour la publication d'ouvrages du même genre. « Je pense , dit l'un de ces littérateurs , qui étoit aussi un (( homme d'État, que cette riches3e de manuscrits n'en est « véritablement une que lorsqu'elle est mise en circulaa tion. n seroit à désirer qu'une association d'hommes <( instruits et laborieux consacrât entièrement ses loisirs « au dépouillement et à la publication de tant d'ouvrages « ensevelis dans les ténèbres. )> Ces mêmes sentimens se sont rencontrés chez deux Ministres 5 cette association d'hommes instruits et laborieux , elle se trouve comme héréditaire chez MM. les Chefs et Employés de la Bibliothèque royale, qui mettent tant d'empressement et de complaisance à faciliter les recherches et les travaux des gens de lettres 5 mais le Ministre de l'Intérieur actuel en a
viij AVERTISSEMENT,
décidé autrement. Son Excellence a supprimé une souscription de cinquante exemplaires dont ses prédécesseurs avoient encouragé cette publication , et qui m'aidoit à en supporter les frais. Or , comme les loisirs et la bonne volonté ne suffisent pas pour continuer une pareille entreprise, ce septième volume sera le dernier que je publierai jusqu'à une époque plus favorable aux lettres des temps passés et à celles du temps présent.
Est lidfor ingrcUus, quem débita prœnUafaUunt,
G. A. CRAPBLET.
Paris, le 21 septembre 1829.
L'ORDONNANCE DE PHILIPPE-LE-BEL
(je manuscrit peut être mis au raug des plus beaux et des plus précieux de notre Bibliothèque royale, qui en possède une si riche collection. C'est un volume in-4°9 sur vélin, de huit pouces sept lignes de hauteur , sur cinq pouces onze lignes de largeiu*. Il contient quarante-cinq feuillets, formant quatre-vingt-dix pages d'une belle écriture bâtarde , très régulière et un peu arrondie. Toute la ponctuation consiste en points et en deux points , qui font office de virgules , et sont employés indistinctement pour séparer les mots et les membres de phrase. Cette manière de ponc* tuer a dû nuire autant à la parËdte intelligence des textes , que l'absence totale de ponctuation dans de plus anciens manuscrits. On trouve en effet que les mêmes passages de l'Ordonnance de PhiHppe-le-Bel , recueillie par plusieurs auteurs , offrent un sens différent, selon la ponctuation qu'ils ont adoptée. Du reste, la netteté et la correction du Manuscrit de la Bibliothèque royale dénotent que l'exécution en a été confiée à l'un des scribes les plus habiles du milieu du quinzième siècle, comme le goût et la
X DESCRIPTION
perfection -de ses miniatures attestent le talent de l'artiste dont elles sont l'ouvrage ; et l'état florissant de la miniature à cette époque.
Ces miniatures , d'une fraîcheur et d'un éclat admirable , sont au nombre de onze. La première occupe le recto du premier feuillet; la seconde est au verso du troisième ; la troisième , au recto du huitième ; la quatrième , au verso du neuvième ; la cinquième , au verso du dixième ; la sixième , au verso du treizième ; la septième , au recto du quinzième ; la huitième , au verso du seizième ; la neuvième , au verso du dix-septième ; la dixième , au recto du vingt-unième ; et la onzième et dernière , au verso du vingt-deuxième feuillet.
« Dans l'intérieur de la lettre P, à la première miniature , sont
peintes les armes de Bretagne, qui sont répétées dans la lettre L , au recto du vingt-quatrième feuillet. Il seroit trop long de décrire en détail tous les ornemens de ces différentes compositions. Les planches lithographiées peuvent donner une idée de la richesse et de la variété des sujets et des doubles bordures qui les encadrent.
Tous les alinéa sont séparés par une ligne de blanc , et commencent par des initiales gothiques , encadrées en or , dont les fonds , élégamment ornés de tresses et de glands d'or , sont rouges lorsque la figure de la lettre initiale est bleue , et bleus lorsque la lettre est rouge. Le manuscrit du Pas d'armes de la Bergère (i) présente le même ornement de glands , et la même disposition
{i) Le Pas d'armes de la Bergère, maintenu au tournoi de Tarascon , publié d'après le Manasciît de la Bibliothèque du Roi , avec un Précis de la Chevalerie et des Tournois , gi-, in-8°, avec miniature, 1828.
DU MAJVUSCRIT xj
de couleur rouge et bleue pour les initiales. Toutes les lignes qui ne sont pas pleines sont terminées par de petits omemens de dessins très variés , de la hauteur de l'écriture , et peints en or sur des fonds bleus ou rouges.
L'ordonnance de Philippe-le-Bel occupe les vingt-trois premiers feuillets du manuscrit ; les instructions sur la manière de conférer les différens titres de noblesse , et les ordonnances de guerre remplissent les vingt-deux autres.
Au haut du feuillet de vélin qui est collé sur la couverture , on lit cette note , en deux lignes d'une écriture fine et serrée :
Ce Manuscript a été tiré du Garde-Meuble de Versailles, et m* a été remis par M. Hardionpaur la Bihliothéque du Roy. Sallisb.
Claude Sallier , Membre de l'Académie Françoise et de celle des Inscriptions , et Garde de la Bibliothèque du Roi , est mort en 1761 , à l'âge' de soixante-quinze ans. Jacques Hardion , son confrère aux mêmes Académies , fut également Garde des Livres et Antiques du Cabinet du Roi, et mourut en 1766, âgé de quatre-vingts ans. Ce fut sans doute vers le milieu du siècle dernier que ce manuscrit de l'ordonnance de Philippe^le-Bel passa du Garde-Meubles de Versailles dans la Bibliothèque du Roi , à Paris , après que le Roi Louis XV eut confié à Hardion , en 1 748 , l'enseignement de Mesdames , ses Filles , pour l'histoire , la fable et la géographie.
La première page du manuscrit est précédée d'un seul feuillet
de garde , en vélin , au haut duquel est inscrit le n® 8024* Le 3
^ij DESCRIPTION DU MANUSCRIT.
est surchargé d'un 4 &u crajon. Un autre feuillet qui précédoit
le texte a été coupé et enleyé. Au bas de la première page du
texte sont les chiffres 824 9 et le petit timbre de la Bibliothèque
royale , en encre rouge. A la fin du volume sont deux feuillets de garde , en vélin , et sur le verso d'un troisième feuiUet resté blanc et réglé en rouge des deux côtés , se trouve le timbre ie la Bibliothèque royale, d'une plus grande dimension que le premier.
Le volume est relié en maroquin rouge , doré sur tranche , et porte sur les deux côtés de la couverture les armes de la maison de Béthune , à la fasce de gueules brisé d'un lambel de trois pen— dans de gueules , imprimées en or. A chaque angle de la couverture sont deux PP entrelacés , également en or , surmontés d'une couronne royale , et entourés de deux branches de laurier. Les mêmes PP sont placés sur le dos du volume , avec ce titre en quatre lignes ; Gère monies de Batail. Ce manuscrit , qui a subi plusieurs reliures , a éprouvé , comme tant d'autres , les funestes atteintes du couteau des relieurs. Les extrémités des traits de plume qui surmontent plusieurs lettres du haut des pages ont été enlevées ; mais heureusement aucune des bordures n'a été endommagée.
45^5 W ^g(tf(tiff^
FAITS PAR QDEREILE.
u aprfs sont Ira cnhaome» et orïronnancefl qui »e nppûrtiftiiu'nt à gaigr îic Ontaillr fait par t)uc-
rt-llc. 3rloti 1rs Constitutions faictfs par Ir bon Kog
JlJl)clippr îtc 4'rancr.
(FlGUEE I.)
PîEELIPPE par la grâce de Dieu Roy de France. A tous ceulx qui ces présentes lettres verrout, Salut. Savoir faisons tpie comme ça en arrière, pour le commun prouillt de iiostre royaume , nous eussions deflèndu généraument à tous nez suljgez toutes manières de guerres et tous gaiges de batailles j dont pluseurs malfaicteurs se sont avancez par la force de leurs corps et faulx engins (i), à faire homicides, traysons, et tous autres maléfices, griefz et exccz, pource que quant ilz les avoient fais couvertement et en repost (2), ilz ne povoient estre convaincuz par aucuns tesmoings , dont par ainsi le maléfice se tenoit. Et pource ce que nous en avions fait, estoit pour le commun prouffit et salut de nostre royaume : mais pour oster aux mauvais dessusdiz cause de maléfice.
E^JVUH
nous avons nostre defTense dessusdicte attrempée (i) par ainsi , cpje là où il apperra évidemment avoir esté fait homicide ou trajson ou autres griefz , maléfices ou violences , excepté de lan-ecin , par <juo_y peinne de mort se deust ensuir , secrètement ou eu repost j si que celui qui l'auroit fait ne peust estre convaincu par tesmoings ou autre manière souffisant : Nous voulons que en deflàult d'autre point, celui ou ceulx qui par indices ou présumptions semblables à vérité, pour avoir ce fait , soient de telz fais suspeçonnez, appeliez et citez à gaige de bataille : et souffrerons quant à ce cas les gaiges de bataille avoir lieu. Et pource que à celle justice tant seulement nous attrempons nostre defiènse dessusdicte es lieux et es termes esquelz les gaiges de bataille n'avaient lieu devant nostre dicte deflènse. Car ce n'estoit mie nostre entention que ceste defTense soit rappellée ne attrempée à nulz cas passez devant ne après la date de nosdictes présentes lettres ; desquelles condempnations, absolutions ou enquestes soit fait, à fin (pie on les puisse jugier, absouidre ou condempncr ainsi que le cas le requerra et évidemment s'appartiendra. Et en tesmoing de ce Nous avons ces lettres fait sceller de nostre grant seel. Donné à Paris le mercredi (après la Trinité) l'an mil trois cens et six.
(i) Réglée, disposée.
ent îrojont quf H iiigtc. ■
T. n0ta les quatre cl)(t9râ qui appartiennent QaÎQt ie bataille puisse eetre adjugi
Et premièrement Nous "voulons et ordounons qu'il soit chose notoire, certainne et évidente que le maléfice soit advenu ; et ce signifie la clause où il apperra évidemment homicide, trayson ou autre vraysemblable maléfice par évidente prësumptîon, etc.
La seconde est que le cas soit tel que mort naturelle en deust ensuir, excepté cas de larreein , à quoy gaige ne chiet point ; et ce signifie ta clause (i) de quoy peinne de mort deust ensuJr.
La tierce est que nul n'en peust estre pmiy autrement que par voye de gaige j et ce signifie la clause en trayson reposte, si que celui qui rauroît faicte ne se pourroit deEfendre que par son corps.
La quarte, que celui qu'on veult appeller soit diffamé du fait par indices ou présumptions semblables à vérité ; et ce signifie la clause des indices.
(i)SavarOQ, Favyn, I>ii Cangc, De Laurière, (jui ont (■apporté cette ordonnance , ont mis cause partout où se trouve le mot clause dans le manuscrit ; et c'est uue des moindres fautes de leurs textes.
cï <^U Ci) i'avi<o« rfj^ jtttnvnt
II. (Et0mment le Ttfeiïevûtftnt ae peut mniv ptktnUx iet^aut
ie \a(^e eam eiAte aîrjaurnjé» (i)
Nota cpie en gaige de bataille tout homme qui se dit vray pour honnesteté se doit rendre et présenter sans adjoiu*nement s'il le scet ; mais on lui donne bien délay pour avoir ses amis. Et s'il ne vient sans adjoiu'nement , jà pour ce son droit n'est .i. amendry ne son honneur avancié.
Item voulons et ordonnons selon le texte de nosrdictes lettres que jà soit ce que en larrecin cheye» peinne de mort^ toutesvoies en larrecin ne chiet point gaige de bataille , si comme il est contenu en^ la clause de larrecin; excepté, et cetera..
III. Commet Tappellant Tfxar^m f^m 010 2rn>ant U
(Figure II.)
Item voulons et ordonnons que quant on propose aucun cas de gaige de bataille duquel peinne de mort
(i) Dans le Glossaire de Du Gange , on lit sous ce titre , au mot Duellum ; Hic § deest in MS. , quoiqu'il soit dit en commençant : Hic rursum longe emendaiius exhibemus e MS. codice. Ce parar graphe ne manque pas dans le Ms. de la Bibliothèque royale.
se deust ensuir comme dit est y excepté larrecin y il souffît que l'appellant die que l'appelle a fait ou fait faire le cas par lui ou par autre , supposé que l'appellant ne nomme pas qui.
Item se le cas est proposé en généraulx termes comme de dire : Je tel diz et viieil dire , maintenir et soustenir que le tel a trayteusement tué ou fait tuer le tel^ Nous voulons et ordonnons que telle proposition soit non souffisante et indigne de response , selon le stiUe de nostre court de France; mais lui convient déclairer le lieu où le maléfice a esté fait, le temps et le jour, de la personne du mort ou de la trayson. Toutesvoies, en telle condicion pourroit estre l'informa tioil du maléfice , qu'il ne seroit jà besoing dire l'eure ne le jour qui pourroit estre trop occulte de savoir.
Item voulons et ordonnons que se l'en (i) juge ou combat contre les coustumes contenues en nosdictes lettres , tout ce que sera fait au contraire porra estre rappelle et révoqué.
Item voulons et ordonnons que le demandeur ou appellant doye dire ou faire dire par ung advocat
(i) Si l'on. Ce passage est dénaturé dans les différens textes imprimés , parce que les auteurs ayant lu si le juge , ont été forcés
son propoz devant Nous ou son juge compétant contre sa partie adverse, lui présent. Et se doit gar^ der de dire chose où il chée villennie qui ne serve à sa querelle seulement; et doit conclure et requérir que se l'appelle ou deffendant confesse les choses par lui proposées estre vrayes, qu'il soit condempné à avoir forfait , et confisqué corps et biens à Nous, ou estre puny de telle peinne comme droit et coustume et matière requiert. Et se ledit appelle ou deffendeur le nye, alors ledit appellant doit dire qu'il ne le pourroit prouver par tesmoings ne autrement que par son corps contre le sien ou par son advoué , en champ clos comme gentil homme et preudomme doit faire , en nostre présence comme leur juge et prince souverain. Et alors doit getter son gaîge de bataille ; et puis faire sa retenue de conseil d'armes , de chevaulx et de toute autre chose nécessaire et convenable à gaige de bataille ; et que en tel cas , selon la noblesse et condicion de lui appartient , avecques toutes les protestations qui s'ensuivent; lesquelles protestations, appellations et ordonnances seront registrées pour jugier s'il y aura gaige ou non.
Et premier dira :
Très excellent et puissant prince et nostre souverain seigneur; ou s'ilz ne sont du royaume de
France y en lieu du souverain seigneur diront : Et nostre juge compétant , pour donner plus brief fin aux choses que j'ay dictes , je proteste et retiens que par réalle exoine (i) de mon corps, je puisse avoir ung gentil homme poxu* celui joxu* mon advoué, qui , en ma présence se je puis, ou en mon absence à l'ayde de Dieu et de Nostre Dame , fera son loial devoir à m.es périlz , coustz et despens , comme raison est, toutes les fois et quantesfois qu'il vous plaira ; et semblablement d'armes et de chevaulx comme ma propre personne, et ainsi comme à tel cas s'appartient.
Item voulons et ordonnons que le deffendeur , s'il veult , puisse dire au contraire sur ses périlz , et requérir les injures par l'appellant dictes à lui estre amendées de telle amende et peinne qu'il devroit pourter s'il avoit fait les choses dessusdictes, et que ledit appellant, saulve l'onneur de nostre majesté ou de son juge com.pétant, a faulsement et mauvaisement menty, et comme faulx et mauvais qu'il est de ce dire ; et s'en deffendra à l'ayde de Dieu et de Nostre Dame, par son corps , ou de son advoué , cessant toute léale exoinne, s'il est dit et jugié que gaige de bataille y soit, ou (2) lieu , jour et place que par Nous , comme
(\) Excuse y empêchement. {1) Au.
leur souverain et vray juge sera ordonné. Et alors doit lever et prandre le gaige de terre , et puis faire ses protestations dessusdictes , et requérir son advoué en cas de léal exoinne ; demander et faire retenue de conseil d'armes et de chevaulx , et de toutes autres choses nécessaires et convenables à gaige de bataille^ selon la noblesse et condicion de lui ; et le surplus ainsi que dit est. Lesquelles paroles et deffenses dessusdictes , voulons et ordonnons que soient semblablement escriptes et registrées pour savoir s'il y aura gaige ou non , et pour l'amender l'un à l'autre selon que justice requerra. Et pour ce chascun d'eulx jurera , promettra , et s'obligera de comparoir au jour, heure et place à eulx assignez , tant à la journée de savoir se gaige y sera , comme celle de la bataille , se bataille y escherra , selon l'information de leur procès , lequel sera bien veu et sainnement regardé par notables et preudommes clers , chevaliers et escuiers , sans faveur de nullui (i) :)lequel gaige ou non sera devant eulx adjugié au jour et place , comme dit est ; sur la peinne d'estre réputé pour recréant (2) et convaincu , celui à qui la faulte sera. Et oultre ce voulons qu'ilz soient arrestez s'ilz ne donnent bons et soufEsans pièges (3) de non départir sans nostre congié.
(i) De personne. (2) S'avouer vaincu. (5) Gage, caution.
IV. tfomttu Vtxtu 2r^ partie se itpavt wm cmf^i
ti tfA pxim.
Item voulons et ordonnons que se aucune des parties se part sans congié de nostre Court après les gaiges gettez et receuz y icelui partant y voulons et ordonnons qu'il soit tenu et pronimcé pour convaincu et recréant.
Item , et pource qu'il est de coustume que l'appellant et le deflendant entrent en champ poiu*tans avecques eulx toutes leurs armeiu*es desquelles ilz entendent oflendre l'un l'autre , et eulx deffendre , partans de leurs hostelz à cheval , eulx et leurs chevaulx housses, et tenicles (i) et paremens de leurs armes ; les visières baissées , les escuz au col , les glaives ou poing , les espées et dagues saintes (2), et en tous estaz et manières qu'ilz entendront eulx comtatre soit à pié ou à cheval. Car s'ilz faisoient pourter leurdictes armeures par aucuns autres, et pourtassent leurs visières levées sans nostre congié ou de leiu* juge , ce leur pourteroit tel préjudice qu'ilz seroîent contrains de combatre en tel estât qu'ilz seroient entrez ou champ, selon la coustume de présent. Et car
(i) Cottes d'armes. (2) Ceintes.
DES GAGES DE BATAILLE. u
ceste coustume nous semble pour les combateurs aucunement estre ennuyeuse, par nosdictes lettres et chapitres de présent , attrempons et voulons et ordonnons que lesdiz combateurs puissent partir aux heures , montez et armez comme dit est , les visières levées , faisans pourter devant eulx leurs escuz et leurs glaives et toutes autres armes raisonnables de comibatre en tel cas. Et tant plus que poiu* avoir cognoissance de vrays crestiens, partans de leurs hostelz, de pas en pas, de leurs mains droites se seingneront (i), ou porteront le crucifix ou banneretes petites où seront pourtraiz Nostre Seigneur et Nostre Dame , les Anges , Sains ou Sainctes où ilz auront leurs fiances (2) et dévotions; desquelles croix ou banneretes , ainsi que dit est , se seigneront jusques à ce qu'ilz descendent dedans leiu*s pa- • veillons.
(i) Feront le signe de la croix.
(2) Foi, confiance. Dans le texte donné par Savaron , on lit leurs franches ; Du Gange a imprimé leurs desveu; dans Favyn, il y a franchises; et dans De Laùrière, le mot est omis.
V. B'emnii U ptemm 2r^ trois crge et les cinq ietfcmeB qxu ie Kog Vavmt^ m jÇnrattU Irrà faire à Unxs j^aifjff^ ie bataille*
(Figure III.)
Et premièrement , ledit Roy d'armes ou Hérault doit venir de cheval sur la porte des lices , et là doit une fois cryer avant que Tappellant viengne.
Secondement, une autre foiz, quant l'appellant et deâendant seront entrçz et auront fait au juge leurs présentations et seront descenduz en leurs paveillons*
Et tiercement , quant ilz seront retournez de faire leurs derniers seremens, par la manière qui s'ensuit à haulte voix criant :
Or ouez, or ouez, or ouez(i), seigneurs, chevaliers et escuiers et toutes manières de gens , que nostre sire le Roy de France vous commande et deffent sm^ peinne de perdre corps et biens : que nul ne soit armé, ne porte espée, ne dague ne autre harnois quel qu'il soit , si ce ne sont les gardes du
(i) Ecoutez ; du verbe ouer. On lit dans plusieurs textes imprimés oyez et oez, du verbe oyr. Le texte de Du Gange porte ouezj comme le manuscrit de la Bibliothèque royale.
champ , et ceulx qui par le Roy nostre sire en auront congié,
Encores le Roy nostre sire vous commande et deffent que nul , de quelque condition qu'il soit , durant la bataille ne soit à cheval ; et ce siu* peinne aux gentilz honunes de perdre le cheval , et aux serviteurs de perdre l'oreille; et ceulx qui convoieront les comibatans , descenduz de leurs chevaulx qui soient à la porte du champ , seront tenuz incontinent les renvoyer sm* la peinne que dit est.
Encores le Roy nostre sire vous commande et deffent que nulle personne, de quelque condition qu'il soit, ne doye entrer ou champ si non ceulx qui pour ce y seront députez ; et ne soient sur les lices à peinne de perdre corps et biens.
Encores le Roy nostre sire commande et deffent à toute personne , de quelque condition qu'il soit , qu'il soit assiz sur banc ou par terre, à fin que cbascun puisse veoir les parties plus à son gré combatre, sur peinne du poing.
Encores le Roy nostre sire vous commande et deffent que nul, quel qu'il soit , durant la bataille ne ,
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parle y ne signe y ne tousse y ne craiche y ne crie y ne face aucun semblant^ quel qu'il soit; et ce sur peînne du corps et des biens.
ik
DES GAGES DE BATAILLE. i5
VI. €mmmi Vappeilani mnt h ci^vai axxaé ie tmiUs
0tô antu0 ou cï^amp.
(Figure IV.)
Item, et car par les anciennes coustiimes de nostre royaume de France l'appellant se doit présenter en champ premier et devant l'eure de mydi , et le deffendeur devant l'eure de nonne (i); et quiconques deflault de l'eure, il est tenu et jugié pour convaincu , se la mercy du juge ne s'y estant (2) ; lesquelles coustumes nous louons et approuvons, et que doresenavant se continuent et vaillent. Néantmoins pour aucunes bonnes raisons à ce Nous esmouvans, lesdictes ordonnances attrempons, et consentons que Nous ou le juge puisse avancer ou retarder de jours ou de heures selon les dispositions du temps, ainsi que à tous juges plaira ; et les prendre en noz mains poiu* les accorder et ordonner à l'onneur et bien de tous deux qui pourra , ou pour donner autre jour et heure, tant avant la bataille commencée, comme en combatant, pour parfaire leur bataille; et en les remettant au mesmes et semblable point et
(i) Trois heures après midi.
(2) Probablement par faute du copiste , au lieu de estend.
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party comme les avions prins, sans ce que nul s'en puisse jamais excuser y complaindre y deflendre ne protester, comme leurs juges compétans.
VU. Ce0 tecjiatsAeB A pr0ttôtatian0 que Ceront Les
parties.
(Figure V.)
Cy après s'ensuivent les requestes et protestations que les deux parties doivent faire à l'entrée du champ des lices au connestable , se le Roy lui a commis , et aux mareschaulx ou mareschal qui là se trouveront : ausquelz l'appellant dira ou fera dire par son advocat lés paroles qui s'ensuivent, qui est jpour pluseurs causes le meilleur ; et puis celles qu'il dira ou fera dire par son advocat semblablement au juge cpiant il sera tout à cheval entré dedans. Et premier de l'entrée du champ :
Mon très honnoré seigneur monseigneiu* le connestable, ou monseigneur le mareschal du champ; je suis tel, ou veez cy tel, lequel pardevant vous comme celui qui estes ordonné de par nostre sire le Roy , qui se vient présenter armé et monté comme gentil homme qui doit entrer pour combatre contre tel, sur telle querelle, comme faulx et mauvais traytre ou murtrier comme il est. Et de ce je préns Nostre Seigneur, Nostre Dame et monseigneur Saint George le bon chevalier à tesmoing à ceste journée, à eulx par le Roy nostre sire assignée. Et pour ce acomplir
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€st venu , et se présente pour faire son vray devoir ; et vous requiert que lui livrez et départez sa portion du champ , du vent , du soleil et de tout ce qui est nécessaire, prouffitable, et convenable à tel cas. Et ce fait , il fera son vray devoir à l'ayde de Dieu , de Nostre Dame et de monseigneur Saint George le bon chevalier, comme dit est; et proteste qu'il puisse combatre à cheval ou à pié , ainsi que mieulx lui semblera ; et de soy armer de ses armes , ou désarmé , et pourter' telles qu'il vouldi^a tant pour offendre comme pour deffendre à son plaisir, avant combatre ou en combatant , se Dieu lui donne loisir et puissance de ce faire.
Item, que se son ennemy tel ou son adversaire pourtoit autres armes ou champ qu'il ne doit pourter par la constitution de France , que icelles lui soient ostées , et que en lieu d'icelles nulles autres n'ait ne puisse^avoir.
Item , que se son ennemy avoit armes forgées par mauvais art et briefe (i), charroiz (2) ou invocations d'ennemis , par quoy il fust sceu et cogneu manifes-
(i) Brefs, brevets.
(2} Chariot, pour charmes, enchantemens , par allusion au chariot du roi Artus, qui, selon les récits populaires, traversoit les airs pendant la nuit.
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tement que son bon droit lui fcist empeschié avant la bataille , en combatant , ou après , que son bon droit et honneur ne peust estre amendry ; ains soit le faulx et mauvais puny conmie ennemy de Dieu, traytre, ou murtrier , selon la condition du cas ; et doit requérir que sur ce sondit ennemy doye espécialmeiit jurer.
Item, doit requérir et protester que se le plaisir de Dieu ne fust que au soleil couchant il n'eust desconfy et oultré son ennemy , laquelle chose il entent à faire se à Dieu plait, néantmoins peut requérir qu'il lui soit donné du jour autant comme il en seroit passé selon les droiz et anciennes coustumes ; ou autrement peut protester s'il n'a l'espace d'un jour tout au long, lequel nous lui devons consentir et ottroyer.
Item , que ou cas que le tel son adversaire ne seroit venu dedans l'eure deue et par le Roy nostre sire assignée , qu'il ne soit plus receu , mais soit tenu pour réprouvé et convaincu; laquelle requeste est et sera à nostre liberté. Néantmoins que s'il tardoit sans nostre voulenté , qu'il en soit ainsi comme dit est.
Item, doit demander et expressément protester
qu'il puisse pourter avecques lui pain , vin , et autres Tiandes pour manger et boire l'espace d'un jour se besolng lui en estoit ; et toutes autres choses à lui convenables et iiëcessaires en tel cas, tant pour lui comme pour son cheval. Desquelles protestations et requestes , tant en généra! comme en espécial , il doit demander insti-ument (i). Lesquelles requestes et protestations voulons et ordonnons que l'appelle ou detlèndant puisse semblablement faire , et par la forme tjuc dit est. Lesquelles requestes et protestations , s'ilz ne leur sont en espécial deflendues, tou- ' Ions et ordonnons qu'ilz puissent combatre à cheval et à pié armez chascun à sa voulenté de tous b:\tons et harnoiz pour deffendre et otFendi'e , rései-vez (2) tous harnoiz de mauvais engin, charmes, charrois et invocations d'ennemis, et toutes autres semblables choses deflendues , selon Dieu et sainte Église , à tous bons Crestiens.
VIII. Commftrt les liera et Us cl)affaul£Îtucl]nmpsoiit, U sifge îte lo ttoit et Le Ste igitur, aneeiiiies les poneillons îtes partira.
Item, Nous voulons et ordonnons que toutes lices de gaige de bataille aient sixvings pas de tour; c'est-
(1) pour aclt. (1) A l'exctptiofi de.
tj»
assavoir quarante pas de large et quatrevings de long^ lesquelles tous les juges seront tenuz de faire et les retenir pour les autres s'il en venoit.
Item , voulons et ordonnons que le siège et paveillon de l'appellant , quiconques il soit^seraànostre main destre et de son juge , et celui du defiëndeur sera à la senestre.
IX. Comme cï^oBcnne îre0 paxtm eBt à cï^evai tntxé m (l)amp îTjtpant U tuigie et baille pat e^oript fmt cas. ^
(FlGUKE VI.)
Item y et quant chascun d'eulx auront dît ou par leurs advocas fait dire les choses dessusdictes , ains qu'ilz entrent ou champ doivent baisser leurs visières, et entrer les visières baissées faisans le signe de la croix, tout ainsi que dit est. Et en celui estât doivent venir devant les eschaufFaulx où leur juge sera, qui leur fera lever les visières ; et si le Roy est présent doit l'appellant dire :
c Très excellent et très puissant prince et nostre souverain seigneui', je suis tel, qui en vostre présence comme à nostre droiturier seigneur et juge j
c Et s'il est autre que le Roy, dira : Mon très redoubté seigneur , je suis tel , qui en vostre présence
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comme à nostre juge compétant, suis venu an jour M heure par tous à moy assignez, pour fiûre mon devoir contre le tel, à cause du murtre ou tiayeon qu'il a fait ; et de ce j'en prens Dieu de ma part , qui me sera aujourdui en ayde.
c Et qmat il aura ce dit on au plus prez qu'il pourra, par ses conseilleurs lui sera baillé ung escrjpt qui contiendra les paroles dessusdictes , lesquelles de sa propre main il baillera au mareschal, qui les rfrcerra. Et ce fait nous lui donnerons con^ d'aler descendre en son paveillon. Et s'il estoit yeu que les paroles dessusdictes il ne sceust dire , voulons et ordonnons qu'elles soient en office d'advocat.
Item, et après tout ce le Roy d'armes ou hërault doit monter sur la porte des lices et faire son deuxiesme cry et cinquîesme defiense par la forme et manière . que dit est.
X. te^ aiptt9 »'tnmvtnt Im tnris stxtmetfs (pu «mt tenu; it fairt cexAx ijuî nntlUnt tmibatte en sfii^e it batoille.
(FlGDRE VII.)
Item, premier Tient l'appellant, sa Tisière haussée, tout a pyé , partant de son paveillon avecques les gardes et conseil , armé de toutes ses armes et sa
L fo UfiftX'.^aufft^ Éwi^ apvO
tenicle (i) dessuz; et quant il est soubz l'eschniif- &ult où leur juge est, il se mettra à j»enoulx devant ung siëge richement paré le plus que l'en pourra , où sera la figure de nostre vray Sauveur Dieu Jhesucrist en croix couchié dessuz ung tpiarreau , et à sa destre sera ung prestre séculier ou religieux qui lui dira par la manière tpii s'ensuit :
C Sire chevalier , ou escaier , ou seigneur de tel lieu , qui estes cy appellant , vous yeez (2) icy la très vraye remembrance de Nostre Sauveur , vray Dieu Jhesucrist, qui morir Toult (5) et livrer son très précieux coi-ps à mort pom- nous saulver. Si lui requérez mercy et lui priez que à ce jour vous veuille aider se bon droit avez; car il est souveram juge: souviengne vous des seremens que tous ferez , ou autrement vostre ame, vostre honneur et vous estes en péril.
c Alors le mareschal , finées les paroles, prent l'appellant par ses deux mains atout (4} les gautelez , et met la droite maiu sur celle croix et la senestre sur le Te igilur, et puis lui dit : Vous tel dictes comme moy. Et il lui demande s'il a bon droit ou se il se veult parjurer. Et lors le mareschal dit : Je tel appellant jure sur ceste remembrance de la Passion de
(i) Cotte d'armes. (3) Foulut.
[1) Foytz. (4) Avec.
Nostre Sauveur Dieu Jhesucrist et sur les sainctes Évangiles qui cy sont, et sur la foy de vray Crestien et du saint baptesme que je tiens de Dieu y que j'ay certainnement bonne ajuste et saincte querelle et bon droit d'avoir en ce présent gaige de bataille appelle le tel y comme faulx et mauvaiz traytre^ ou murtrier^ou foy mentie y selon le cas qu'il est ; et lequel a très faulse et très mauvaise cause et querelle de soy en deffendre. Et ce je lui monstreray aujourdui par mon corps contre le sien, à l'ayde de Dieu, de Nos^ tre Dame , et de monseigneur Saint George le bon chevalier. Lequel serement fait, ledit appellant se liève (i) et s'en retourne en son paveillon avecqaes ceubc qui l'ont conduit.
(i) Se lève.
aïoai£i:'
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XL Comment U Mfenîrant fait 0011 premier gerement
îretjant le iuige»
(Figure VIII.)
-Item , après les gardes vont au paveillon du deffendant , lequel ilz mainnent pour faire le serement en la forme dessusdicte , avecques ses conseilliers , armé de toutes ses armes , et le surplus comme dit est. Et quant le prestre l'a bien admonnesté, le mareschal , après tout ce fait , prent ses deux mains atout ses gantellez y et les met ainsi qu'il a fait celles de l'appellant ; et puis lui dit : Vous tel ou seigneur de tel lieu, dictes comme moy. Et il lui dit s'il a bon droit ou se il se veult parjurer. Et lors il dit : Je tel defiendeur jure sur ceste remembrance de la Passion de Nostre Seigneur Dieu Jhesucrist , et sur les sainctes Évangiles qui cy sont, et sur la foy de vray Crestien et du saint baptesme que je tiens de Dieu , que j'ay et cuide (i) fermement avoir pour certain bonne , saincte et juste querelle et bon droit de moy deffendre par ce gaige de bataille , contre le tel, qui faulsement et mauvaisement m'a accusé comme faulx et mauvais qu'il est de m'avoir appelle.
(i) Crois,
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et ce lui monstreray je aujourduî de mon corps contre le sien, à l'ayde de Dieu, de Nostre Dame^ et de monseigneur Saint George le bon cheyalier.
c Lequel serement fait^ ledit deffendant se lière et s'en retourne en son payeillon ainsi que l'appellant.
Item , au second serement viendront les deux parties l'une après l'autre , qui semblablement jureront comme dit est dessuz pour abrégier.
&iiAii
XII. Comment les Itaenx partie, c'estamxmv rappelant rt ie îrrffenîrant jfnaembU, font kurs îrerrenmre Bevevxem iemnt le jujgie*
(Figure IX.)
Item^ au tier serement les gardes se départiront autant de l'une part comine de l'autre ; et viendront aux deux parties, et les mainneront acompaignez de leurs conseilliers , ainsi comme dit est. Lesquelz viendront pas à pas, et per à per (i); et quant ilz seront à genoulx devant la croix et le Te igitur^ le mareschal prendra leurs mains droites et leur ostera les gantellez , lesquelz il mettra sur les deux bras de la croix ; et lors doit estre le prestre présent pour leur remantevoir (2) la Passion de Nostre Seigneur Dieu Jhesucrist , la perdition de celui qui aura tort en am.e et en corps , aux grans seremens qu'ilz ont fais et feront; la sentence de Dieu, qui est pour ayder au bon droit; les confortant d'eulx mettre plustost en la mercy du prince , que en la ire et indignation de Dieu et povoir de l'ennemy; lequel serement nous ordonnons que soit le derrenier des trois , pour la mortelle hayne qui est entre eulx , espécialçient
(i) ^ côte l'un de t autre, (2) Rappeler,
quant ilz s'entreTerront et s'entretiendront par les mains. Alors le mareschal leur demande , et premier à l'appellant : Vous tel, comme appellant voulezvous jurer? Et s'il se repent et fait conscience comme bon Crestien , Nous le retenons à nostre mercy ou de son juge , devant qu'il ait combatu, pour lui donner pénitence ou ordonner à nostre plaisir; dont se ainsi est , Nous ordonnons qu'ilz soient remenez en leurs paveillons , et de là ne partent jusques à nostre commandement ou du juge devant qui ilz sont venuz. Et s'il veult jurer et dit que ouy, alors le mareschal demande au deffendant semblablement , et puis retourne à l'appellant et dit qu'il die comme lui : Je tel appellant jure sur ceste vraye figure de la Passion de Nostre Seigneur Dieu Jhesucrist , et sur les sainctes Evangiles qui cy sont , sur la foy de baptesme que je tiens comme Crestien , sur mon vray Dieu , sur les très souverainnes joyes de paradis , lesquelles je renunce pour les très angoisseuses peinnes d'enfer, sur mon ame , sur ma vie, et sur mon honneiH*, que j'ay bonne, juste et saincte querelle de combatre ce f aulx et mauvais traytre , murtrier , parjure , et foy mentie , le tel que je voy cy devant moyj et de ce je appelle Dieu à mon vray juge, Nostre Dame et monseigneur Saint George le bon chevalier. Etpource loiaument, par les seremens que j'ay fais, je n'entens pourter sur moy ne sur mon
cheval paroles, pierres, herbes, charmes, charroiz, ne conjurations, invocations d'ennemis, ne nulle autre chose où j'aye espérance qui me puisse ayder, ne à lui nuire. Ne n'ay recours fors que à Dieu et à mon bon droit , par mon corps , par mon cheval et par mes armes. Et sur ce je baise ceste vraye croix et les sainctes Évangiles , et me tais.
c Après les seremens fais ledit mareschal se tire vers le deffendant , et pour abrégier l'un et l'autre dient tout ainsi que dit est.
Et quant le deffendant a baisé le crucifix et le Te igitur^ pour plus clarifier le droit à qui l'a , le mareschal les prent par les deux mains droites , et les fait entretenir. Lors il dit à l'appellant qu'il die après luy en parlant à son ennemy : tu, tel, que je tiens par la main droite, par les seremens que j'ay fais , la cause dont je t'ay appelle est vraye , par quoy j'ay bonne cause et loyale de toy appeller, et à ce jour t'en combatray. Et tu as mauvaise cause et nulle querelle de t'en combatre et deffendre contre moy , et tu le scez, dont j'en appelle Dieu et monseigneur Saint George le bon chevalier à tesmoing , comme faulx , traytre et foy mentie que tu es.
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XIII. fftnmt la uspùme îru MîenHnt m BevmetA ÎTif Tappellant, rt cmatxutA il? B'en xetmxtunt en Unvs pamilom.
Après ce le mareschal dit au deffendant qu'il die comme lui en parlant à l'appellant : tu, tel, que je tiens par la main droite , par les seremens que j'ay fais , la cause pour quoy tu m'as appelle est faulse et mauvaise , par quoy j'ay bonne et loyale cause de m'en deflendre et me combatre contre toy à ce jour; car tu as mauvaise cause et nulle querelle de m'en avoir appelle et combatre contre moy, et tu le scez. Dont de ce j'en appelle Dieu, Nostre Dame et monseigneur Saint George à tesmoing , comme faulx et mauvais que tu es.
c Et après les seremens tous fais et les paroles dictes , ilz doivent encor baiser le crucifix , et puis chascun ensemble, per à per, eulx lever, et retourner en leurs paveillons pour faire leurs devoirs. Et le prestre alors prent sa croix et le Te igitur^ et le siège sur quoy ilz estoient , se boute hors et puis s'en va. Et le Roy d'armes ou hérault , après tout ce^ fait son cry en la forme que dit est.
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XIV. fSitmimt U îr^rrmor îr«; trofe rrj
Item, après ce que le Roy d'armes ou hërault aura cr jé y et cpie ung chascun sera assiz et ordonné sans dire mot y et que les parties seront toutes en point pour faire leurs devoirs, alors par le commandement du mareschal , viendra ledit Roy d'armes ou hérault ou mylieu des lices, par trois foiz cryer : Faictes voz devoirs. Et après ces paroles les deux combateurs sauldront (i) de leurs paveillons sur leurs escabeaulx pour monter qui vouldra sur leurs chevaulx qui seront là tous prestz , et leurs bastons à l'entour d'eulx, desquelz ilz se doivent ayder, environnez de leurs conseilliers. Et adoncques subitement leurs paveillons seront par dessuz les lices gettez hors du champ.
(i) S'élanceront; du verbe saillir .
XV. Contmrnt \t% îrnijr partie dont l)0r0 îre Intrsi pamU0n0 appareille; pour faire leurs; îreiioir»^ à Ut^mjr îru mare6el)al qui a ^k le igiont*
(FiGITRE X.)
Alors quant tout sera en point le mareschal y qui sera ou mylieu du champ soubz l'eschauflault^ pouiv tant le gaige en sa main , lequel en cryant par trois foiz disant : Lessez-les aler , lessez-les aler. Et ces paroles dictes , il gette le gant ; alors monte prestement à cheval qui veult , et qui ne veult en gaige de querelle soit à son bon plaisir. Alors leurs conseilliers sans plus attendre s'en partent , et laissent à chascun sa boutillete plainne de vin et en une touaillete (i) ung pain j et en face chascun le mieulx qu'il pourra.
XYI. par r)uante0 manières igatige îre bataille 0e îTiiU ottUrer (2) , et eomment le tjainqueur trage le t^aineu l)ar0 îru el)amp.
Item, voulons et ordonnons que gaige de bataille ne soit point oultré fors en l'une des deux manières.
(i) Toilette^ espèce de serviette qui sert d'enveloppe. (2) Doit s exécuter.
^mntné:^Ù^Uu^j)Mitt6 fin* tk (au* pautit(«ni ixaiatttaf
■efé«l '' " """
fi ^femfo fer) àtiM*tf(lt«<;(!)) ^.-dWHti
c La première y quant l'une des parties confesse sa coulpe y et est rendu.
c Et la seconde est quant l'un met l'autre hors des lices y soit vif ou mort , dont mort ou vif, quel qu'il soit , le corps sera du juge livré au mareschal pour le donner ou faire justice tout à nostre plaisir. Et adonques s'il est vif voulons et ordonnons qu'il soit en estant levé, et par les Rojs d'armes ou héraulx désarmé, ses esguillettes coupées , et tout son harnoiz çà et là parmy les lices gètté, et puis soit à terre couchié.
c Et s'il est mort , soit pareillement désarmé , et là laissé jusques à nostre ordonnance, qui sera. de pardonner ou faire justice , tout ainsi que bon nous semblera. Mais ses pièges seront arrestez jusques à satifi&tion de partie , et le surplus de ses biens à son prince confisquez .
XVII. Comment le minqmnx ôe îrépart îree Ixceis
l)(mn0rabUmmt»
(Figure XI.)
Item voulons et ordonnons que le vainqueur honnorablement se parte du champ à cheval par la forme qu'il est venu , s'il n'a exoinne de son corps , pourtant le baston de quoy il aura desconfy son adver-
saire ^ en sa droite main. Et lui seront les pièges et estagiers (i) délivrez. Et que de ceste querelle pour quelque information du contraire il ne soit tenu de respondre^ ne nul juge ne l'en puisse plus contraindre s'il ne veult. Quia transmt in remjudicatam^ et judicaium débet ini^iolabiliter observari.
Item voulons et ordonnons que le cheval comme il est y et les armes du vaincu et toutes autres choses qui sur ly et pour ly sont venues, de droit soient au connestable y mareschaulx ou mareschal du champ y qui pource en auront la garde.
€jj ûnent l^ chivxmm^ orîrmtnamrf^ tt atotu; îTie ^ance cpii d'apparttentient tt Btmt veqm h iùm igatigi^ ie bataille fat; par qntveiie.
Or faisons à Dieu prière qu'il garde le droit à qui l'a , et chascun bon Crestien deffende d'encheoir en tel péril ; car entre tous les périlz qui sont , est celui que on doit plus craindre et doubler, dont maint noble s'est trouvé déceu ayant bon droit ou non , par trop confier en leurs engins et en leurs forces ou par leurs ires oultrecuidées (2) : et aucunesfois , pour la honte du monde, denyent ou refusent paix ou partiz convenables dont maintesfois ont puis pourté
(i) Otages, répondons. (1) Excessives^
de vielz péchiez nouvelles pénitences ^ en nonckaillant (i) le jugement de Dieu. Mais qui se plaint et justice ne treuve , la doit Dieu requérir (2) ; et se l'intéressé , sans orgueil ne maltalent (5) , pour son bon droit seulement^ requiert bataille^ ne doit doubter (4) engin ne force , car le vray juge sera pour lui.
(i) Méprisant, (5) Esprit de vengeance,
(2) La doit requérir de Dieu, (4) Redouter,
€^ apxÎB ii(t>m (omttmtt tt en qmttUs mant^ud Uis^ ptimes îr^ ^^Umaiign^ sont fat; A cvêe} €mpetenv^.
Les princes des Alemaignes qui se veulent faire créer Empereurs, le doivent estre par l'une de ces deux manières : c'estassavoir l'une par élection , et l'autre par force d'armes et d'amis, ainsi que fit Charlemaigne et pluseurs autres , ainçois que les Alemans applicassent à eulx , la très haulte dignité des coronnes de l'Empire , laquelle par droit ne peut eslre refïusée à quelque prince qui est le plus puissant et tient la place en Alemaigne devant Nostre Dame d'Aix , ainsi que le droit dit. Et pource que le bon prince qui est par sa illustre et resplandissant vaillance, comme d'estre vray Crestien , à aimer Dieu, honneur et justice; que pource Dieu le fait si eureux que sa bonne renommé reluist par tout , et tant , que les autres prélaz , princes et citez de l'Empire , s'il emprent à peu de force , et aucunesfois à leur requeste pour estre bien gouvernez , le requerront et semondront à la coronne de l'Empire. Et
pource est très belle chose à tout prince de soy efibrcer de bien faire ; car la clarté du bien reluist en ciel et en terre , et l'obscurté du mal porte ténèbres devant les yeulx à celui quile fait.
<E^ ievm la ptm&xe tnonih:^ ie (aive et cvitt
r<Stnpereur«
La première manière de faire l'Empereur est par élection quant les (i) électeurs de l'Empire sont d'accort, c'estassavoir.
Et quant l'Empereur est esleu par iceulx prélaz et princes dessusdiz, il s'en doit aler devant la cité d'Aix, et là se doit logier a (2) toute sa puissance ^ et l'empererisse avecques lui, par l'espace de six sepmaines, s'il n'est entre deux combatu. Et le jour ensuivant doit entrer en la cité; et après le service fait en la grande église de Nostre Dame d'Aix , doit estre coronné par les prélaz et princes dessusdiz ; et puis ouyr la grant messe et le service à ce ordonné , lequel doit faire l'arcevesque de Colongne; et puis doit prendre leurs hommaiges et
(i) Le nombre est resté en blanc dans le manuscrit. (2) Avec toute sa maison et gardes.
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des autres subgez de la coronne de l'Empire , et par celle coronne est dit Roy des Alemans.
Cotnmntt V(Èmpevenx pvent sa ïnenxumu roronn^ m la cité yjlrk U 6latw par le^ pvéla} et prinr^ qui là
Quant l'Empereur ou Roy des Alemans a prins sa première coronne en la nianière dessusdicte , il doit aler en la cité d' Arle en Prouvence , qui est dicte Arle le Blanc , et là doit mander le conte de Prouvence , le daulphin de Viennois , le conte de Bourgoingne , le conte de Savoye , le conte de Vienne , le conte de Valentinois , l'arcevesque d'Arle , l'arcevesque de Besançon , l'arcevesque d'Ambrun , l'arcevesque de Vienne, et l'évesque de Lausanne; et en ladicte grant cité d'Arle, en la grant église de Saint Trofème , se doit coronner par les prélaz et princes dessusdiz , et prendre les honunaiges d'eulx et des autres subgez du royaume d'Arle ; car ce sont les prélaz et princes qui tiennent de lui; et lors est dit et nonuné Roy d'Arle.
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Commet Vdmpevmv a toute 0a ampaigaie ïne pvinctn^ et pvéla} paBse les nums A à Milan 0e fait roromtor îlog îre Combarîrû*
Quant l'Empereur a prins sa deuxiesme coronne en la cité d' Arle , ainsi que dit est , il doit passer les mons et aler à Milan ; et là doit mander la seigneurie de Milan qui à présent est; le duc de Gennes , le duc de Venise , le prince de P jmont , le marquis de Montferrat, le marquis de Saluées, le marquis de Ferrare, le commun de Pyse, le commun ou le seigneur de Lucques , Farcevesque de Milan , et les autres princes , prélaz et communitez de Lombardie et de Toscane qui tiennent de la coronne de Milan. Et à Saint Ambroise de Milan par iceulx prélaz et princes se doit faire coronner. Et ledit arcevesque de Milan doit faire le service. Et après tout ce fait doit prendre les hommaiges d'eulx et des autres qui tiennent de ladicte coronne de Milan j et par ceste coronne est dit Roy de Lombardie.
ET ORDONNANCES. 4i
€ommttA V(êmpev(nv se (ait cùttmntt à Honu par U ^ape ) et lord ^t î^it et nimxtié Eog îres Eomaind^ ()ut ^ à 'bive , tirajî rt parfait (Émpevenx.
Quant l'Empereur a prins sa troisiesme coronne en la cité de Milan , ainsi cpie dit est , il doit passer les mons et aler à Rome. Et là doit mander le commun de Venise , le commun de Florence , le conunun de Pyse, le commun ou le seigneur de Senes (i), le préfect de Rome, et les princes et seigneurs, c'estassavoir les Ursins , les Coulonnez , les Saveaulx , les contes et les autres nobles lignaiges de Rome , et généralment tous ceulx qui tiennent de la coronne des Romains. Et là, présens tous iceulx, doit estre coronne par Févesque de Rome , c'est le Pape , en l'église de Saint Jehan de Lateran , comme le chief de l'Église ; aussi par le Roy de Sicile s'il y est , et par le préfect de Rome , qui est office impérial à ce député. Et ce fait, le Pape doit faire le service s'il n'a exoinne (2) du corps ; et l'Empereur dit l'Euvangile et le Roy de Sicile l'Epistre se le Roy de France n'y est.
c Et après le service fait, le Pape demeure avec-
(i) Sienne, en Toscane. (2) Empêchement,
ques l'Empereur acompaigné des cardinaulx^ des princes, prélaz et tous les nobles dessusdiz.
c Ainsi coronné doit chevaulclier (i) parmy la ville de Rome, et aler à Saint-Pierre; et là prendre ses hommaiges des prélaz , princes et autres seigneurs et communitez qui tiennent de l'Empire. Et lors est dit vray Roy des Romains , c'est-à-dire vray Empereur. Et s'il ne fait tout ce qui est cy en escript , ne se peut dire vray Empereur , si non seulement Roy des Romains et des roy^aumes dont il est coronné.
c Et s'il advenoit que aucun autre graiit seigneur entreprinst la conqueste de l'Empire sur lui , le droit comme dit est veult qu'il le puisse honnestement et sans nul blasme faire. Et les prélaz, princes^ communitez et autres seigneurs de l'Empire , ne seroîent point blasmez de lui obéyr véans et cognoissans clérement qu'il le puisse faire et parfaire. Et cy fine la première manière comment l'Empereur se doit faire.
Cg aprh c(mttunce la ittixitime vmixhe romment U0
fÉmpevtnvn^ Be font*
Le prince qui veult estre Empereur par ceste deuxiesme manière , c'estassavoir sans élection , lui
(i) Parcourir à cheval.
fault estre si très fort et puissant devant la cité d'Aix en Alemaigne, que nul ne le puisse gi'ever; et se aucun autre y est avant lui , que par bataille ou autrement il l'en puisse lever, et doit avoir Tempererisse avecques lui, et le jour ensuivant entrer en la ville à très grande solennité. Et là, en la grande église, soy faire coronner à Roy des Alemans, et prendre ses hommaiges, si comme dit est dessuz. Et ce fait, a toute celle puissance, se besoing est, doit venir en Arle , à Milan et puis à Rome soy coronner tout ainsi conune dit est dessuz , et lors sera Empereur vray. Ainsi comme le fit Charlemaigne et d'autres , mais c'est moult peu(i). Et en ceste manière est fait plus haultement et honnorablement , dont pluseurs l'ont essayé qui y ont failly.
<tg apvh 0'ntduU ((mimant V€vxf(venv pmt et îroU faire
mmei Kog tt nounH rogaume*
Le prince qui veult estre Roy doit avoir du mains quatre duchiez l'une tenant à l'autre , ou autrement quatre contez pour chascune duchié, et qui ne soient tenues de homme que de l'Empire ou de lui. Et en ces quatre duchiez doit avoir dix citez , dont l'une soit arceveschié que l'on dit province , ou au-
(i) Mais c'est un très petit nombre.
trement ne doit estre Roy. Et s'il les a, peut bien' honnestement par l'Empereur soy faire coronner Roy; car nul autre Roy ne le peut faire. Et se doit faire en la plus noble et puissant cité de tous ses pays , et d'icelui soy nommer Roy.
inclinent par manuve îr'argument contre ce cpxe Mt eut.
Aucuns pourroient demander, puisque ung Roy ne peut faire ung autre Roy , comme dessuz est dit : Le Pape, qui est souverain sur tous, pourquoy n'a il povoir de le faire? Le di^oit respont que le Pape est vrayement souverain ; mais en chose temporelle ne le peut faire, ou ce seroit des terres tenues de lui. Car ceste dignité est donnée à l'Empereur comme le plus hault Roy des Roys terriens ; car il n'est Roy qui le puisse faire, et il peut bien faire les Roys..
(D Doncques comment sont les royaumes de Navarre, de Lyon es Estures, d'Arle, Tarbe, de Maillorgues , de Minorgues, de Craco et autres pluseurs qui n'ont pas quatre duchiez ne dix citez, ne seze contez, ainçois sont très petiz royaumes et toutesvois sont-ilz coronnez.
c Le droit respont que anciennement ilz ont esté royaumes, et sont demourez en leurs noms et dignitez de coronnespar les privilèges de l'Eglise et de Charlemaigne, quant ilz revindrent à nostre très sainte foy.
c Mais regardons et prenons les exemples de ces ordonnances au très noble royaume de France, où souloit avoir tant de Roys, et ores n'en y a que ung. Conune estoit anciennement à Bourges, où souloit avoir Roy, et pareillement en Bourgoingne, à Lyon sur le Rosne , à Soissons , à Orléans , en Guienne , et en pluseurs autres lieux , ores n'en y a point ; et sont les petiz royaumes devenuz duchiez et contez. Et par France, qui jadiz estoit du royaume de Soissons, est du royaume de France, dont son royaume s'estendoit du fleuve d'Eyne jusques à celui de Méuze , et en estoient Flandres, Picardie, le Liège, Haynnau , Brabant, Rethelois, Barrois, Caux, Vermandois, Beaumont, Champaigne, Brye et Beauvoisin, qui tous sont revenuz à ung.
c Et celui d'Orléans s'estendoit du fleuve de Loire jusques à celui de Sayne , où estoient Beausse , Gastinois, Tourainne, Anjou, le Maine, Normandie, le Perche , Aucerre , Sens et Puissaye.
c De ceulx de Guienne , de Bourgoingne , de Lyon et de Bourges semblablement , tous sont réduiz à ung par l'ordonnance des princes consentie par les Papes et sainte Église, considéré que trop estoit meilleur tout estre soubz une semblable seigneurie , ou soubz ung souverain, que soubz tant de Roys qui jamais ne sont en paix ensemble.
€Si a^nrh ts^'mmit comment tt par qntiie tmnîhe Un^ mavqniB ou r0nt^ Bt pevent tt ioivmt (aiu îriic; pat V€mfttem m par Uurs Kogd.
Quant ung marquis ou ung conte a quatre contez ou quatre baronnies pour chascune conté, l'Empereur ou son Roy le peut faire duc licitement; et le doit faire en sa meilleure ville, qui doit estre cité j et d'icelle ou du pays pourter le nom de duc , ainsi que doit mig Roy de son royaume. Et tout en la propre forme que le Roy est coronné, excepté d'estre oinct. Et doit le duc estre enchappellé d'ung très riche chappel d'or et de pierres précieuses par ledit prince. Et le plus digne prélat doit faire le service, où doivent estre qui peut autres princes , contes , prélaz, et nobles hommes à grant planté (i) pour honneur de la feste. Du surplus, comme de joustes, de dances et d'autres festes et solennitez, le décret se délaisse , car il le remet à son plaisir.
€(mtamt Be Uttt uttig mar(|uid m ntij^ ctmU.
Quant ung baron ou autre noble homme se veult faire conte, il fault qu'il ait quatre baronnies, et en
(i) En grand nombre.
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chascane baitmnie ait soab£ die du mmiis dix nobles honmies pour loi faire honneur à ses besoings. Alors son prince le pent fidre licitement conte, et autrement il fait tort à la dignité de conte; et se son prince n y peut estre, par son congié le pent £mne ung prince on marquis de plus grant dignité que conte. C^estassaToir que, après le service de la solennelle messe chantée par ung prélat ainsi que dit est , le prince ou seigneur qui aura la conunission sera assiz et recevra Fommaige de lui, et ce fait fera la commission ou privilège lire devant trestous. Et après ce par ung riche rubj ou dyamant Fenvestira et mettra en possession de sa conté, laquelle sera nonmiée de la plus noble baronnie qu'il aura; et de la noblesse et feste qu'il y fera y comme dit est , soit entendu à son honneur et à son plaisir.
tfoimiunt Ir catiU m attnm mbie fymme A {mismtit
baron 0e ptnt îavce vnaxcpàs.
Quant aucun conte ou puissant baron se veult faire marquis, il fault que par raison il ait du moins cinq ou six baronnies , dont la meindre ait dix nobles honmies tous ses subgez ; et se plus en a , c'est et sera l'onneur de lui. Et lors par son prince ou par son commis, lequel fault qu'il soit prince ou duc de plus grant dignité que marquis , en la grande église , et
après le service de la grant messe chantée par le prélat d'icelui lieu , présent son prince ou autre qui aura la conunission y ledit marquis estant à genoulx devant lui sera requis de renouveller et jurer les hommaiges de ses baronnies réduictes à ung seul nom^ c'estassavoir marquis de la plus noble cité qu'il aura. Et ce fait , le privilège de sa dignité sera là publiquement leu. Et lors ledit prince recevra son hommaige et foy de lui , et puis l'envestira et mettra en possession de la seigneurie de marquis par ung très riche ruby ou dyamant qu'il lui mettra au moyen doy. Des festes et de l'assemblée des dames qui y seront, le prince s'en rapporte à lui , comme à celui qui ayme son honneur.
C0mm^nt les Eogs tt autr^ gicam prîtt^^ font Ub bavom rt aulw6 nobUs ï^cmtm motiteB.
Quant le baron ou autre grant noble homme a deux ou trois baronnies siennes ou acquises , dont la meindre doit estre de dix nobles hommes de foy, son Roy ou prince par qui il doit estre fait viconte , doit estre en place publique assiz, et assez prez doit estre le viconte à genoulx, auquel il fera faire les seremens des dessusdictes baronnies assemblées toutes en une seule seigneurie, c'estassavoir de viconte; et ce fait , alors son prince par ung anel, comme dit est, des autres dignitez le met en possession.
Comttmtt U0 nogd et prtttr^ font U& baxom.
Quant ung chevalier ou escuier a la terre de six bacheliers, c'estassavoir qui ne sont pas barons ne bannerez , et ont assez de quoy maintenir Testât de chevalerie, lequel est du moins povoir vivre et maintenir quatre chevaulx ou service de la guerre , le Roy ou son prince lui peut licitement donner la bannière à la première bataille où il se trouvera ; et en la seconde il est bannerez ; et en la tierce il est baron bannerez; c'estassavoir avant le commencer de la bataille , il doit venir a son prince ou à son lieutenant, et lui requérir la bannière en l'ordre de chevalerie , s'il ne l'a ; lequel seigneur, se le requérant en est digne , fait baisser la lance de son panon , et lui couppe la queue, si en fait bannière. Laquelle yraau dessoubz des autres pour celle foiz comme la derrenière de toutes, quelque noble qu'il soit.
ffmmit îr^0quelU0 f^em ie pvmt îroit fair^ 1^ capjfi-
taintus et cï^ief} îre gaetre.
Quant ung chevalier ou escuier est saige et ifroit, et en armes attrempé, et a grandement suivj les guerres , et s'est trouvé en pluseurs fais d'armes dont la renommiée est qu'il en est sailiy à honneur, et
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souverainnement en assaulx^ en batailles et en saillies; car tous les bons hommes d'armes ne sont pas tousjom*s le meilleurs conduiseurs ; et de telz gens se doivent les princes acointer et donner la chargé de leur guerre^ comme connestable, admirai, maistre des arbalestiers , mareschaulx, lieutenans quant besoing est, et ainsi de tous.
Comment se îr0U faire unigi ei)etialier.
L'escuier , quant il a bien voyagé et a esté en pluseurs fais d'armes dont il est sailly à son honneur , et qu'il a bien de quoy maintenir Testât de chevalerie , du moins ainsi que ung chevalier bachelier , et comme vray noble se veult faire chevalier, pour plus honnorablement le faire , fault qu'il se trouve en aucune bataille ou grant assault ou rencontre. Lors doit adviser le chief ou quelque autre vaillant chevalier de la compaignie ; et lors il doit venir à lui demander et requérir la très noble ordre de chevalerie , ou nom de Dieu, de Nostre Dame, et de monseigneur saint George le bon chevalier; et doit tirer son espée et la lui bailler.
c Alors le seigneur ou chevalier doit prendre l'espée de l'escuier, et dire : Je te fay chevalier ou nom de Dieu, de Nostre Dame, et de nostre chief monseigneur saint George le bon chevalier, pour
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nostre vraye foy , saincte Église et justice loyaument soustenir , et à ton poToir defièndre et garder le droit des femmes où ne sauras aucun reprouche, et enf&ns et orphelins.
c Et s'il advient que Fescuîer soit pouvre^entilhomme y le prince lui doit donner honnestement à vivre, ou ne le peut faire chevalier, et cejpour'^honneur de la très noble ordre de chevalerie, et de lui; car trop seroit chose deshonneste que le chevalier sans reprouche mendiast.
c Aucuns autres chevaliers se font au Saint-Sépulchre , et autres à Sainte-Katherine du Mont de Sinay, qui sont moult à louer; et d'autres en voyages, en églises, en sales et autrement. Mais sur tous , ceulx qui sont fais en armes sont tenuz les plus vaillans et les plus chiers.
d^ açxh porU it ctnlx cpxi pa^ttA pmxUx bmnxttt.
Tous royaulx chiefz de guerre, comme lieutenant, connestable, admirai, maistre des arbalestiers , et tous les mareschaulx, sans estre barons ne bannerez, tant comme ilz sont officiers , par dignitez de leurs offices pevent pourter bannière et non autrement.
ttipul Irait aitv aux fymnewcB itvant^ m U ronneetobU
m U Imttntant.
Le connestable est office royal la plus noble des guerres, et celle qui va devant; et tant plus que ceste office est à vie s'il ne s'en desmet, ou ne la forfait, que Dieu ne veuille; et le lieutenant n'est office que au bon plaisir du Roy, qui par maladie du connestable ou pource qu'il est absent , le Roy ordonne son lieutenant , qui maintesfois est son frère , duc , conte ou autre seigneur de son. sang ; et de ceulx, les lieutenans vont devant.
c Mais s'il advient que le lieutenant ne soit du sang royal , le connestable yra devant , tant est grant la dignité de son office. Car sur tous autres il représente la personne du Roy comme le seigneur plus saige en armes et le plus vaillant. Auquel office tous autres officiers royaulx touchant le fait de la guerre , sont soubzmis à lui ; et nompas au lieutenant, fors que tant comme son office dure tant seulement.
Jle l'arÎTonnanc^ îru ttog quant il m en atmts.
Quant le Roy sault en armes sur les champs, il doit chevaulcher en bataille, et mesmement ou tenement de ses ennemis.
• c Et premièrement le connestable ou mareschaulx doÎTent mander les descouvreux par le pays y qoi doÎTent estre gens de guerre et bien à cheTal. Après eulx ung mareschai ou autre Taillant homme qui conduise une eschelle de bonnes gens où ait du trait souflSsamment pour le secours des descouvreux. Et là sont les maistres d'ostelz, fourriés, prcTOstz et leurs gens pour départir les logiz.
c Après ce rient le connestable en TaTant-garde, et y sont barons assez et bonnes gens; et là sont leurs panons 9 bannières et estandars, et leur grant trait qui Ta derant.
c Après eulx Tient le maistre des arbalestiers aTCcques le trait qui leur appartient.
c Puis Tient le premier escuier d'escuirie, qui porte ou fait pourter Festandart royal jusques au besoing. Et après lui sont les paiges sur les destriers couTcrs ; et les chcTaulx du Roy , qui portent les très riches bacinez, heaumes ^ lances, salades et chappeaulx.
c Après eulx Tiennent les trompettes y et puis la bannière du Roy, que porte ou doit faire pourter jusques au besoing le premier chambellan, euTironné des Roys d'armes, héraulx et poursiÛTans.
c Et après tout ce vient la personne du Roy, acompaigné des ducz, contes, barons, princes et autres nobles hommes à grant poToir; et le prenptîer varlct trenchant doit estre le plus prochain darrîère
loi 9 pourtant son panon^ qui doit aler çà et là, partout où le Roy ya, afin que chascun cognoisse où le Roy est. Et les chevaulx de la bannière et panon et estandart sont au retourner de droit a ceulx qui les ont pourtez.
c Et es deux costez de la bataiUe sont les deux esles et leurs gens de trait conduictes par deux princes 9 admirai ou mareschaulx y ou autres cappitainnes saiges et yaiUans, qui doivent prestement mander à dextre et à senestre bons et souffisans hommes bien à cheval pour descouvrir la contrée et le pays.
C Et après tout ce vient Tarrière-garde, où a duc y conte ou mareschal, bien acompaigné de vaillans gens avecques le trait qui s'y appartient , qui darrière eulx doivent avoir une petite esquerre de bonnes gens à cheval bien montez , pour avoir regart à qui les vouldroit assaillir par darrière.
Comment le Hog Irait e^tre cpxaat il nettlt Irotmer bataille
à pie ou à (\\a>aL
Se le Roy qui est en bataille veult combatre ses ennemis , il doit estre à cheval , lui et son destrier armé et couvert de tenicle et de parement de ses armes, et son chief coronné. A ses deux coustez deux vaillans hommes chevaliers , montez sur deux
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destrîciSy cofaLCt kiirs ckeiaiilx cxmreftsdcsaurBics FOjales afin de «m iia rU r h diar^ da Roj; rt dauriMie le IU> jy <xniiiic dh est , soo pRmier Tarict trcndiant poartaDl soo panoo çà et £i, quant le Roj t» ordonnant et coufiorlant si bataille. Et les oonnestaUe et maresdiaah: ahns et Tcnans par tons les lieux poor les batailles oidonncr et entretenir en bon arroj. Et doit le Roj estre aoompaigné des {Minces et seigneurs de son sang , et des autres contes , barons^ cberaliers et escuiers ses sobgez^ sonbz les bannianes^qm alors doirent estre an plos prez de kd.
c Et sH est œidonné de ocMnbatre les ennemis à pjéy le Roj doit demourer à cheral^ et Toolsist-il descendre; car droit le Teult ainsi. Et cenlx des bannières doiroit estre à pjé , acompagniez conmie dit est dessnz. Et les causes poonjaoj le Roj doit estre à dteral sont deux :
c La première est que tonte dignité de Roj a par décret et pnwjAégey et hd doit souffire de Teoir ses gens combatre pour aler, se besoing est^ de Tun à lautre, et les reconforter et donner couraige; car très grant grâce et grant Tcrtu a la présence et TÎsitation du prince.
c La deuxiesme raison est, que les gens combatent , mais Dieu donne les victoires à qui il lui plait ; c'estassaToir à meilleur droit , et aucunesfois a celui qui mieulx se tient à lui. Car nous avons veu
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mains hommes combatre corps à corps , et depuis se trouver que le droit avoit perdu par ses péchiez, par sa force et oultrecuïdance, reifiisans convenable party et oublians par ire les commandemens de Dieu. Et semhlablement des journées et batailles royales sans nombre , le plus de gens avoir perda par leurs oultrecuidances et mortelles TOulentez, reftiisans les humains partiz; dont en leurs péchiez désordonnez, quelque bon droit qu'ilz eussent, nostre Seigneur courroucïé les a puniz; et non seulement de noz vies et de noz pères , mais nous l'avons leu en la Bible et autres lieux anciens , dont pour abrégier je me cesse. Et pour ce chascun bon prince y doit bien penser, et de Dieu requérir son ayde et la garde de son bon droit ; et ne doit point avoir de honte de le requérir piibliquement; car ainsi que le bénéfice est publique, la requeste première le doit estre semblablement, et pour donner exemple à chascun de ainsi faire ; car tout prince doit estre le meilleur pour l'exemple de tous les autres, et s'il a honte de ce faire, il pèche mortellement. Car qui laisse à faire aucun bien pour honte ou pour le parler des gens, il pèche tout ainsi comme s'il le faisoit par ypocrisie ou pour la gloire des gens : et ce sont ceulx qui moins sont prez de Dieu, et ceulx à qui Dieu donne la perte des victoires. Et pource que en bataille n'a nulle certainneté de victoire avoir.
le droit veult, ordonne par le décret, que le Roy soit à cheval , afin que se la journée lui estoit contraire , et ses gens desconfiz, qu'il se peust mieux saulyer. Car le droit dit qu'il vault trop mieulx perdre bataiUe que Roy ; car par Roy se peut perdre royaume, et maintes batailles sont perdues que les royaumes ne sont pas perdus.
Comment m îroit faire îrur m bataille.
Le Roy, après ce qu'il a ordonné ses batailles ainsi que dit est, le prince , marquis ou conte qui a les seigneuries ainsi que j'ay dit de faire en autre manière duc, doit estre à cheval, armé de toutes ses armes, richement armé et couvert, acompaigné de ses barons, chevaliers, escuiers et gens de trait soubz sa bannière et son panon , le plus à son honneur qu'il pourra. En Testât doit venir au Roy, présens tous ceulx de la bataille , et lui requérir le nom et dignité de duc. Le Roy, qui jà en son conseil le lui a consenti , et présent tous , le lui accorde de bon cuer; et lors lui est appourté le chappel d'or très enrîchy de pierres précieuses, que le Roy lui met sur son bacinet (i), et puis le baise. Et après la ba-
(i) Casque de fer très léger, en forme de bassin ; celui des ducs étoit argenté.
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taille fài^é, ou quant il a loisir, le Roy reprent le
serement de toutes ses seignenries, qui rédnictes sont
ou doÎTent estre à nng seul nom; et doit avoir sa
bannière et son panon à cheval ou à pié quel qu'il
soit.
c Et par ceste fotme les ducz sont trop plus à priser que en nulle autre, ainsi que des chevaliers; car par ceste manière il doit faire son devoir jusques à estre mort ou prins; et s'il advenoit qu'il fust prins, le Roy son souverain est tenu de le vengier k tout son povoir et tyrer hors de la prison, et pource se peut mieulx aventurer ung duc que ung Roy.
Comment les marquis et Ira contes se iovaent fontmir, onrir et tnoitiUnir en Qvuxxt an mantfemttaetservue ïniilog.
Tous marquis qui viennent en guerre au service du Roy, doivent pourter bannière sans nul panon; car nul , s'il n'est prince , ne doit pourter bannière et panon; pour laquelle acompaigner le marquis doit conduire trois cens -lances , et trois cens hommes de trait, et doivent estre à l'ordonnance de leur Roy, et , s'il n'y est , à celle des chiefz de guerre à ce commis , tant grans soient-ilz. Et ainsi est-il de tous sur la peinne de la grâce et mercy du Roy.
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Conmunt biirmt0 hamtvt} imtnt x^mx m ganxt m
Les barons bannerez qui viennent au mandement et service du Roy, doivent mener soubz leur bannière cent lances et cent hommes de trait du moins ; et les simples barons, cinquante lances et cinquante hommes de trait ; et qui mieulx le peut faire , de tant soit mieulx à priser. Et pour lever le débat des envies, le droit ordonne que les bannières plus anciennes voisent (i) devant.
€gi aptes Tumse romment m îroit orîronno: 1^ bataiUee par esqaervts^ ('^t-à-îrir^ en batailU pont coxnbaivt.
VÉGÈCE , en son livre de l'Art de chevalerie , dit que ceulx de l'ost (2), s'ilz n'ont ordonnance en eulx, ilz ne se pourroient bien combatre, et par ne se povoir bien combatre incontinent sont desconfiz; et pource fault ordonnance es batailles entre les combateurs : et premièrement de n'estre point trop empressez; car s'ilz le sont ilz empeschent l'un l'autre, et ne pevent leurs coups férir, dont par ainsi sont
(ï) Marchent. (2) De l'armée.
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desconfiz. Et quant ilz sont trop espars^ leurs ennemis s'entremeslent parmy eulz y qui moult souvent les desconfissent. Et pour ce tous combateurs, tant à cheval comme à pié, doivent tenir bonne ordonnance et bon advisement, et estre obéissans au chief, lequel les doit ordonner ligne à ligne et arrenger, et doit mettre les plus fors, les mieulx armez et montez, et les plus stillez au mestier des armes les premiers , et les plus feibles et piz montez et armez darrière; et pareillement de ceujx à pié. Car les feibles hommes sont ceulx qui plus tost tombent , et tes mal armez sont les premiers blessez , et les couars sont ceulx qui les premiers fuyent , dont en grant péril est tout j et pour ce doivent estre les plus fors , les mieulx armez et les plus asseurez , les premiers.
c Et quant le chief a pourveu et comprins ces cinq conditions de gens, s'il est grandement acompaigné, il en doit faire cinq ou six eschelles, plus ou moins selon la quantité d'eulx, afin que ses ennemis ne saichent à laquelle entendre, et à celle fin qu'ilz les puissent mieulx guider çà et là au secours de ses combateurs.
ff Et avant la bataille doit cercher sa place forte et aventageuse à la venue de ses ennemis. Et doit trap plus vouloir que ses ennemis viengnent à lui qu'il aille devers eulx , pour le grant aventaige que a
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celui qui attent : car celui qui va assaillir^ à grant peinne peut tenir ordonnance. Les mieulx montez vont les premiers, et de ceux de pié les plus fors aussi ; dont sont comme hors d'alainne. Lors les plus feibles et les couars marchandent de fiiyr; et maintesfois prennent party tout au meilleur de la besoingne, et diffèrent la chose tout à fin qu'ilz ne puissent assembler pour avoir cause de fouyr; dont par ainsi le deffendant a l'aven taige; car il a place, alainne et arroy, et l'assaillant tout le contraire. Et pour ce en avons nous François perdu maintes journées par noz orgueilz et oultrecuidances, qui nous ont mis à raison en aucun peu de mieulx cognoistre Dieu et les choses dessusdictes , dont puis nous n'avons fait que augmenter, et ferons tant que ainsi nous maintiendrons. Et poui'ce tout chief de guerre doit ses gens maintenir; et s'il voit trop puissans ses ennemis, par si qu'il ne les puisse combatre ne les defïaire, il doit par engins et par aucunes de ses esquerres subitement les férir au cousté; et par ceste forme sont plus tost desconfiz. Toutesfois, nul , fors Dieu , ne fut oncques qui au certain escripre peust le vray vaincre des batailles; car elles sont es mains de Dieu, à l'assise des places, et au bien conduire et ordonner, comme dit est.
c Et si les ennemis sont feibles ou gens que on ne doit trop doubter, le chief, s'il n'a que une bataille
pour les encloure (i)^ la doit faire par manière d'un
fer de chevaL
€ Et si les ennemis sont fors et font adoubter^ le chief doit faire sa bataille en forme d'une poire qui est agaë (2) devant et large darrière ; et en front mettre tous les meilleurs et plus fors hommes qu'il a , pour les dérompre y et eulx bouter parmy afin de les départir.
c Et par ces deux manières de batailles, sont plus tost Taincuz les ennemis que par nulles autres ; espécialment quant on est en plain pays y que les aventaiges dessusdiz se peuvent faire.
€ Et par ces manières de combatre et par discipline militaire vainquirent les Romains toutes les générations du monde , ainsi que dit Végèce en son livre de la Chevalerie; et Lucain le tesmoigne, Titus, Orace et pluseurs autres. Et pour ce est très nécessaire chose au prince qu'il eslise bien et advise à qui il don* nera la charge de sa guerre ; car il fault premièrement et sur toutes choses qu'il soit bon crestien et bien amé de Dieu, et après saige et diligent en armes et bien attrempé, et es victoires expérimenté. Car ce sont choses qui, bien ou mal se facent, ne se peuvent amender.
(i) Envelopper. (2) En pointe.
tutnntt vdbxcutB*
La première y estre ohéj de ses gens, et les bien ordonner.
c La deuxiesme est mettre le vent darrière eulx se c'est en pays de pouldre (i), et le soleil semblablement.
€ La tierce est de savoir la couvine (2) de ses ennemis par advis ou par loyales et diligentes espyes; et c'est l'argent de la guerre mielx despendu.
€ La iiij*^ est faire les emprises secrètes, que ses ennemis ne le puissent savoir; dont par ces deux choses qui les scet faire se peut bien garder d'eulx et suyr son emprise seurement dont a trop moins de gens est vainqueur.
c La v"" est quant les ennemis ont jeune et sont travaillez et on les assault , à grant peinne peuvent résister.
. c La vj* est quant gens sont tous d'un cuer et d'une voulenté , à peinne sont desconfiz pour petit qu'ilz soient, ains tousjours desconfient les autres de diverses voulentez.
(i) Poussière. (2) L'arrangement et les desseins.
c La Tij* est aToir bonnes et loiales guides, et qui bien.saichent les passaiges et adresses du pays. .
fî'rnsnhitnt Its tpm^ a'imistmms it gxmvt que Ir bon d)ûf ii0tt t0usiour0 avoir.
Le premier est quant le prince va en armes y il doit avant faire les monstres de ses gens à cheval ou à pié , et leur dire et faire publier les bons droïz qu'il a, afin que chascun en ait plus grant joye et en soit assez meilleur.
c Le second est qu'il doit souvent, et à toutes nouvelles , prendre conseil des plus saîges et preudommes en armes ^ duquel nombre en soit peu.
c Le tiers est quant il treuve ou oit que ses ennemis sont espanduz, les assaillir vigoreusement et prestement qu'ilz ne se puissent ralyer.
Œ Le iiij^ est qu'il doit bien faire descouvrir tous les pas et destroiz des montaignes, boys et rivières ains que en approcher, et faire ainsi que font les bons mariniers, qui portent avecques eulx leiir carte de naviger pour eschever (i) les rochiers de la mer, et, recouvrer le large de la mer quant fortune est. Tout ainsi doit faire le chief de guerre, qui doit conduire son ost par les bons lieux larges et descouvers
(0 ÉviUr.
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pour les agajes (i)^ ou, comme dit est, les faire bieu desoouTrir.
c Le T^ si est qu^il se doit saisir des pas dessusdiz ayant que ses ennemis; et là, s*il peut, les attendre et assaillir.
c Le TJ^ est qu^il doit assaillir les ennemis quant par ses espyes il scet Teure qu^ilz sont travaillez en che- Tauchant ou se logeant, ou par le travail se reposans désarmez ou endormiz; et s'il est Tenu de loing, soit avant pourveu que ses cheraulx et gens soient refreschiz en tel point qu'ilz ne puissent estre sentiz.
c Le yij* doit faire son povoir de mettre en division ses ennemis, afin que s'il les assault, il les treuve divisez.
c Le viij* est que s'il ne les peut prendre au pas ou en destroit de montaigne, d'eaue ou de boys, ou qu'il ne les ait peu vaincre en nulle des manières dessusdictes , que sur toutes choses il cerche place avant que disposer son ost à la bataille s'il peut, et, s'il ne peut , face son povoir de leur donner le soleil , le vent et la pouldre au visaige en combatant.
€ Le ix* est que à son logier il doit estre à cheval et partie de ses gens tous les meilleurs ; car lors est le grant péril, et bien encloure, et au plus périlleux logiz les meilleurs de son ost. Quant il est
(i) A cause des pièges.
logié^ il doit jour et nuit tenir ses gardes sur les arbres et sur les mons^ et ses cheyaucheurs sur les champs repars par le pays et sur les pas^ à fin qu'il ne soit despourveuement surpriz.
c Le X® est que le moins de gens qu'il pourra saichent où il va ^ en donnant voix d'aler ailleurs. Et quant ses batailles sont ordonnées^ alors repreigne le chemin là où il va^ si que les espiés ne le puissant savoir.
c Le xj®^ qui entre toutes les choses dessusdictes est très nécessaire , soy bien garder de ne laisser point son ost traire à la chasse et à la requeste de ses ennemis ; car mains ostz et garnisons en ont esté desconfiz.
c Le xij* est qu'il doit bien adviser de quelle fasson ses gens de pyé ou de cheval sont; et selon leurs conditions et armeures , les places convenables soit en batailles arrengées y en assaulx y en pas d'eaues y de boys et de montaignes. Car grant différence a de combatre des ungs aux autres.
c Le xiij® est comment ilz doivent frapper de lance^ de haiche, d'estoc et de taille, et de leur trait bien employer, et avant le commencer de la bataille les conforter en la victoire sur leurs ennemis , comme desconfiz qu'ilz sont; et sur tous les autres soy monstrer lye et joieux; car c'est la chose où les combatans ont plus de regart et de plaisir; et sur ce
les faire souyent cryer et rebaudir par fcriz, par trompâtes et ménestriez; car autrement nul chief de bataille ne les doit faire assembler. Mais quant le froit sang est reschauflë et la mortelle paour asseurée^ alors les cuers tremblans sont eschaufiez tant que de cryer ilz ne cessent, et à tout povoir désirent rassembler. Le prince doit à ce coup assembler, en requérant l'ayde , la force , le secoiu^s et le conseil du souverain Dieu qui donne les victoires des batailles , et en ce faisant ne doit nullement puissance doubter.
c Le xiiij® est qu'il soit en guerre guerroiable ou sur les champs, se doit garder qu'il ne parle publiquement à nul de ses espies à fin qu'ilz ne soient cogneuz et puis accusez, dont apporteroient grant péril. Car les espies sont souvent ceulx qui font et defibnt leurs seigneurs.
c Le XV® est que tous chiefz de batailles , à toutes nouvelles et souvent , doivent prendre conseil de preudommes et preux en armes, et qui souvent se sont trouvez en batailles gaignées ou perdues; mai» qu'ilz en soient sailliz à leur honneur. Et n'est point à mespriser le conseil à celui de la bataille perdue ; car il met les doubtes et les réparations, et celui de la bataille gaignée pense tousjours que fortune soit pour lui. Et pour ce est nécessaire d'avoir souvent le conseil des bons , à fin qu'il puisse mieulx et seure-
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ment ses emprises conduire. Car telles choses comme dit est ne se pevent amender^ pource qu'elles ne se font que une foiz.
c Et nota que pour ce anciennement les Romains en leurs loiz et en leurs dëcrez misdrent (i) aux honneurs les chevaliers des armes ^ avant que ceulx des sciences. Car les chevaliers des armes portent leur sens et leur science en la mémoire de leurs chie£s pour en ouvrer subitement aux grans besoings ; et les chevaliers des sciences^ fault qu'ilz recpurrent aux sciences de leurs livres^ qui ne font pas tant à louer.
(i) Mirent, envoyèrent; de misir.
AV ROY TRÈS-CHRESTIEX LOYS XIII
Si«,
L'estime que font des j^os grands de tos Conseik^ Parlement , et des autres Compagnies , de Tordonnance abrégée de S. Loys, mise à la fin de mon second Traicté contre les Duels ^ entre lesquels vu sçauant Conseiller d^Estat , Tertueux et plein de mérite, en a faict tant de cas, qu'il a iuge sur-le-champ qu'elle yaloit mieux que tout le Code Henry, me Ta faite recercher entière pour la donner à Vostre Ma-» jesté , au public , et à eux ce contentement. Et le
doute des plus doctes qu'elle soit de S. Lojs, pour n'auoir en teste son nom et ses qualitez en ceste forme ordinaire , Loys par la grâce de Dieu Roy de France y pour estre sans date du moys et de l'année, rapportée d'vn ancien liure esclos trois ans après son règne, qui ne la luj attribue point nomméement, m'a îAt mettre la main à la plume pour leur leuer ce doute , et monstrer qu'à bon et iuste tiltre elle est de ce bon et iuste Roy, à fin que sa saincteté la rende plus vénérable aux François, qui honnorent sa mémoire , viuans sous les loix et sous le règne d'vn Roy de son nom , de son sang , et de son sacré lignage, digne second et héritier (si Dieu plaist) de sa justice, piété, magnanimité et saincteté de meurs, qui en a ordonné de semblables sous la régence d'vne Reyne issue de la Reyne Blanche, mère de S. Loys, esgalant la candeur, le courage et la sage conduite de ceste braue Régente , qui défendit le duel aux plus hauts huppez dès l'entrée de sa régence.
Il est vray de dire qu'il se touue plusieurs ordonnances du Roy S. Loys , sans son nom et sans le tiltre du Roy de France , d'autres où il n'y a que le seul nom de Ludouicus y escrites aux registres de la Cour et dé la Chambre, où il y en a quelques vues, sans date du moys et de l'année , copiées par Maistre lean de S. lusto y Conseiller du Roy Philippe de Valois ,
et Maîsire des Comptes, sur l'original de Messire Robert d'Artois , Seigneur de Beaumont , qui semble auoir entrepris la collection des ordonnances de ce S. Iiiste pour anoir le mesme nom de Sancto lusto, poussé d'vii désir de perpétuer le sien , en consemant les ordonnances de l'autre par sn exacte recueil et extraict consigné aux archifs de Ja Chambre, fidèle dépositaire des ordonnances de nos Roys , où elles se trouuent ayscment pai- l'ayde des inuentaires, digérées en bel ordre.
Le tUtre de ce Jiupe, escrit à la main duquel ie l'ay tirée, nous aprent que c'est Tue oi'donnance d'vn de nos Roys, par ces mots ; Cy commencent ly establissement dou Roys de France ; car establissement signifie statut et ordonnance, et ne peust estre d'auti-e Roy que de S. Loys, par deux ou trois raisons fort preignantes, l'vne que ce Hure estaclieué l'an layS, trois années après le décès de S. Loys , d'où se peust tirer argument qu'il a esté commencé sm- le déclin de son règne , après la défence absolue des duels , et acheué sous celuy du Roy Philippe le Hardy son [ils , qui la renouuella.
' L'autre , que Geofiroy de Beaulieu , de l'ordre des Frères Prescheurs , son confesseur ordinaire, le Roy Philippe le Bel son petit-fils, le Roy Loys XI, et les autres auteurs que i'ay ramené, la luy vendiquent, çt les historiens nous rapportent qu'il establit vu boq
ordre en la prëuosté de Paris, fit de belles ordonnances y ausquelles il adiousta celles de la défence des duels, comme escrit Maistre lean Gerson.
La troisiesme , que les arrests de la Cour de Parlement mis à la suite de ceste ordonnance en mon second traicté, rendus au temps du Roy S. Loys, sur la défence par luy faite contre les duels, dont ils font mention , monstrent clairement que ceste ordonnance est de luy.
Pour le mieux esclaircir , et à fin qu'il n'en reste aucun doute , ie le présente à la Majesté du Roy Loys, qui désire ce nom de luste , l'ordonnance entière de S. Loys le luste son progéniteur, copiée par de Scincto lusto y que ie publie sous les auspices de ces augustes noms de Loys pour arrester entièrement le mal public, les inconvéniens trop fréquens et ordinaires des duels , des rencontres , pronostics de quelques funestes accidens , si Dieu , et Vostre Majesté , viue image du Dieu viuant, ne les estoufie. Laquelle ordonnence i'ay apris estre aux archifs de la Chambre des Comptes, tant par vn vieux inuentaire que i'ay leu , que par vil extraict de Maistre François le Besgue , Conseiller et Advocat de Vostre Majesté en la Cour des Monnoyes, qui m'ont fait recourir à Maistre Loys Hesselin, aussi Conseiller de Vostre Majesté et ancien Maistre des Comptes , amateur des letres et des letrés , de ceste ancienne famille des Hesselins ,
renommée par les histoires du Roy Loys XI et du Gonestable S. Paul , de Taduis duquel ie me suis pourueu par requeste à la Chambre, et obtenu arrest d'entérinement à son rapport , suiuant lequel copie m'en a esté déliurée , qu'il a pris la peine de reuoir et corriger.
Et ores qu'elle soit sans date et sans le tiltre du Roy Loys , elle ne laisse pas d'estre de luy , car celle qui la précède au feuillet quatre , verso , de la collection de S. lustOy a en marge , comme Ven doit prendre cheuaux pour le Roys^ et au texte , Nous défendons que aucun ne preigne autruy chei^al, et à la fin 9 Van de grâce 1 254 ^ ^^ mx)is de décembre. L'ordonnance qui suit celle de la défense des duels commence ainsi : Sqyent éleus xxx , ou xly ou plus y et en marge , Comment Ven doit asséer tailles nostre Sire le Roy y laquelle se trouue sans date. A la suite d'icelle, il y en a vne autre commençant, Loys y par la grâce de Dieu y Roy s de France y et en marge est escrit : Voctroy que le Roy s fis t que les personnes de Sainctes Eglises puissent acquerre les dismes en leurs terres et en leurs édéfiemens y finissant, et fut fait en Van Nostre Seigneur M. CC. et septante et neuf y ou mois de Mars y als May. le diray en passant qu'en la date il y a de l'erreur manifeste, car il n'y auoit point de Roy de ce nom de Loys en l'an 1 279 ; et en vn vieux registre de la Cour de Par-
lement^ la meàme ordonnance y est en Latin ^ datée de l'an 1 269 , au mo js de Mars , après laquelle , au registre de S. lusto , y a plusieurs ordonnances sans date; par conséquent ^ l'ordonnance précédant la défence des duels y et l'ordonnance suiuant y estant de S. Lojs, il est sans doute que celle-cy, qui est entre deux, est aussi du Roy S. Loys.
Ce qui me faict croire que le Roy Philippe le Hardi son fils l'a renouuellée , est l'obstination du mal, et qu'elle se lict en autres termes au vieux Stile du Chastellet, voire augmentée en quelques endroits, comme la conjEérence des deux le faict voir; et à vrai dire , le langage du vieux Stile ressent mieux le génie du temps de S. Loys que la copie de Maistre lean de S. lusto ^ prise sur l'original du Seigneur de Beaumont , qu'on peut auoir accommodée au ramage du règne de Philippe de Valois. C'est pourquoy ie les publieray toutes deux , en laiseray le choix au iugement de Vostre Majesté pour en opter l'vne ou l'autre , ou toutes deux ensemble , la suppliant très humblement de les employer au mal présent et pressent , qui va de mal en pis, qui prent à la gorge et s'en va saisir les parties nobles de l'Estat , présage de quelque malencontre , si Dieu tutélaire de la France et de Vostre Majesté ne le destourne , et si vostre iustice souueraine et royale n'y applique le fer, le cautère ou quelque autre remède prompt et conuenable.
Ce rerat-fle de S. Loys , de défendre batailles et d'amener preuues, auec le chastiment de la contreuention , apporté au mal ({ue l'on croyoit Incuralile, a esté seul Ttilement practiqué par la prudence des Romains , tesmolii ce grand historien VcUéius Patei"culusj lesquels, après auoir subiugué les Celtes et Germains, s'aperceuans cpi'ils Tuidoient leurs diflërens par le hasar du duel , et constituoient Mars souueraiu iuge de leurs querelles et pi'ocès, s'aduisèrent de les ranger soubs la douceur de leui-s loîx, leur en apprendre les formes , et tempérer leur férocité par vne discipline nouuelle et à eux incogneue.
Les Papes aussi contribuans vn soin paternel pour le salut du bergail de la France leur fille aisnée, comme lele caressée plus que nul' autre de leurs Sainctetez , cju'elle a tousiours fauorisées de ses armes et enrichie de ses conquestes , prodigant la yie et le sang des plus vaillans et généreux François , pour les mettre à couuert sovhs sa franchise, les restablir en leurs sièges et seigneuries , les maintenir et appuyer enuers tous et contre tous ; voyans que les Conciles et Synodes gallicans, les trèues de Dieu, la oonirairie de Nostre Dame du Fiiy, les letres que nos Prélats faisoient cheoir d'en haut pour arrester icy bas le désordre des guerres et des duels , si estoient fallis et ne l'auoient peu , tout ce mal venant de l'humeur françoyse, et d'vne promptitude extrême qtii
les emporte 9 iettèreirt des formes de la Cour de Rome dans les prétoires de nos Éuesques , et dans les Cours d'Eglise , d'où facilement elles ont coulé dans les séculières y qui les ont receues pour gaigner temps y et tirer de longue par diuérs délais et escritures y afin d'acoiser la chaleur et la fougue de leurs esprits.
C'est donc sans cause qu'on les accuse d'auoir ouuert en France la bouette de Pandore , respandu les malheurs qui l'accueillent , d'y auoir ietté la pomme de discorde et des procez , la chicane de la Rote de Ronune et d' Auignon , qui crucie et met à la roue les plus beaux esprits ^ les renfermant dans les palais pauez de chausse-trapes , comme disoit Caton ^ où estant vne fois entrez ils n'en sortent iamais , les procez renaissans des procez ; mais leurs desseins sont louables^ puis qu'ils sont à bonne fin.
Si ceste accusation estoit receuable , elle le seroit contre nos Rojs vos prédécesseurs, voire contre ceux qui sont saincts et canonisez. Saint Charle- Magne ayant le plus auctorisé les duels par ses loix et capitulaires en toute l'estendue de son Empire et domination , et interdît la preuue de la Croix , changea depuis d'aduis , et fit tout le contraire ; ostant les duels , et remettant sus la preuue de la Croix , que le cardinal Baronius confesse librement ne sçauoir que c'est , Maistre Hiérosme Bignon , Advocat
Parlement, CIs d'vii père excellent, et glorieux ;stre par lui vaincu , l'a fort bien descouuerte par lit loy des Frisons , en ses notes sur les vieilles foi-miiles , y en ayant toutesfois d'autres formes ipie
[, celle des Frisons , prohibées par la loj des Lomljardii
*' et par les capitulaires.
Loys le Débonnaire reçeut ceste preuve de la Croix, et défendit celle des duels et des guerres, les
■ Roys Philippes Auguste , Loys VIU , S. Loys , et la plus-part des autres Roys , à leur exemple ont aboly la preuue des duels , et subrogé en sa place celle des chartes et des enquestes , reouoyé la cognoïssance des contreueutions au Parlement, et après aux Baillifs, anec des formes prescriptes , tout ainsi fpi'a fait
• Vostre Majesté par son dernier ëdict , conceu en termes élégans et iudicieux , qui doiuent toucher les cœm's et les âmes des francs et magnanimes François, pour se seiu^r de ce désastreux carnage , et mourir de regret de contrevenir à tant de belles et sainctes ordonnences , se dispenser de l'obéissance de leur souuerain , qui leur procure vn si souuerain bien , que de grands personnages ont représenté de viue Toîx et par leurs escrïts , ausquels ne se peust rien adiouster; partant ie me contente de les employer auec mes deux traittez sur ce subjet, et de publier de bonne iby l'ordonnence de Sainct Loys , en attendant que ie donne à Vostre Majesté m recueil des
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défenses et ordonnences contre les duels des Roys,
de louable mémoire , tos deuanciers.
Cependant , ne pouuant mieux que de contribuer des Toeux, le supplie sa diuine Majesté qu'il luy plaise, par sa saincte grâce y nous raoiser et amender , r'appeller l'esprit d'assopissement qui nous a saisi les sens , renforcer les génies de ceux qui tiennent les rênes de l'Estat, fâuoriser de sa paix l'innocence de nostre Roy Très-Chrestien , enclin à piété et à iustice ; et la régence de nostre Reyne , autant courageuse que pacifique ^ vrayes marques de la maison de France et du père de Sainct Loys, mary de la Reyne RIannhe, surnommé Pacifique Lion, d'où elle est venue par les alliances de Rourgongne et d'Austriche, et nous conseruer à iamais les descendans de ce sacré tige de Sainct Loy^. Amen. Amen.
£t6 Mùm 2re botailLtei tm îrnnaine U iloge m tlonnannif
rt en Maître.
Novs deflèndon à tous batailles par tout nostre demaine , mes nous n'oston mie les clains y les respons, les conuenans, ne tous autres conuenans que l'en a fet à cornet laie, siques à ore, selon les vsaiges des duis pays, fors que nous oston les bataiUes , et en lieu des bataiUes nous meton prennes de tesmoins , et si n'oston pas les autres bonnes prennes et loyauls qui ont esté en cornet laie siques à ore. Nous commandon que se aucun veust appeller aucun de multre , que il soit oïs, et quant il voudra fere sa clamour, que l'en li die : Se tu veux apeller de multre tu seras oïs ; mes il conuient que tu te lies à tels peinnes souffrir comme ton aduersaire soufïeriet se il estoit ataint, et soyes certain que tu n'auras point de bataille , ains te conuendra preuuer par tesmoins, comme il te plest preuuer tout quant que tu connoiteras que aydier te doie , et ci vaille ceu qui te doit valoir, quer nous te oston nulle prenne qui ait esté recheuë en court laie , siques à ore fors bataille; et saches bien que ton aduersaire poura dire contre tes tesmoins.
Et se chil qui apeler veut , quant il am^a einsi dit , ne veult poursievre sa clamoiu*, il la puet lessier sans
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peine et sans përiL Et se il yeult sa clamour poursievre^ il fera einsi sa clamour^ comme l'en la doit fere par la coustume du pays y et aura ses respiz selonc la coustume de la terre , et quant il vendra au point dont la bataille souloit venir^ chil qui preuuast par bataille se bataille fust, preuuera par tesmoings y et la iustice fera venir les tesmpings as cous de celuy qui les requert y se ils sont dessous son pouer .
Et se chil contre qui les tesmoings seront amenez veut aucune reson contre les tesmoings qui seront amenez contre luy, dire, par quoy ils ne doient estre receus , l'en l'oira ; et se la reson est bonne , et aperte et communément seue , les tesmoings ne seront pas receuz ; et se la reson n'est communément seue , et elle n'oye d'autre partie , l'en orra d'vne partie et d'autre les tesmoings , et adonc l'en iugera selon le dit des tesmoings pueplé as parties.
Et se il auenoit que chil contre qui les tesmoings seront amenez vousist dire après le pueplement aucune chose resonnable contre les dis as tesmoings, il sera oïs , et puis après fera la iustice son iugement. En telle menière yra l'en auant es querelles de traïson , de rapines , de arson , de larrecin , et de tous crismes où aura péril de perdre ou vie ou membre , là où l'en fesoit bataille.
Et en tous les cas dessusdis se aucun est accusé pardeuant aucun Baillif , le Baillif orra la querelle ius-
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ques as preuues y et adonccpes il le nous fera assa* uoir, et nous renuoyra pour les preuues oïr, et i'apeleron ceus qui boens i soient o le conseil de ceus qui deuront estre au iugement fere.
En querelle de seruage chil qui demandera homme comme son serf ^ il fera sa demande y et poursieura sa querelle selon la coustume y iusques au point de la bataille ; et en lieu de bataille y chil qui prouueroit par bataiUe , prouuera par tesmoings , ou par chartre^ ou par autres preuues bons et loiaux^ qui ont esté acoustumé en court laye , iusques à ore ; et ce que il prouuast par bataille y il prouuera par te»^ moins ; et se il faut à sa preuue y il demourra à la volenté au seigneur pour l'amende.
Se aucun veult fausser iugement ou pays là où il apartient que iugement soit faussé y il n'y aura point de bataille; mes les clains et les respons y et les autres destrains du plet , seront apportez en nostre Court , et , selon les erremens du plet , l'en fera dépécier le iugement, ou tenir; et chil qui sera trouué en son tort y l'amendera selon la coustume de la terre.
Se aucuns veut appeler son seigneur de deflaute de droit , il conuiendra que la defTaute soit prouuée par tesmoings , non pas par bataille ; einsi que se la defTaute n'est prouuée , chil qui appelera son seigneur de la deflaute y il aura tel dommage comme il doit par l'vsage du pays ; et se la defTaute est prouuée , li
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sirs l'amendera , et perdra ce que l'en li doit par la
coustume del pays et de la terre.
Et tex cas auiennent quant tesmoins sont amenez en querelle de seruage , et quant l'en apele contre son seigneur de defïkute de droit, et il soitpueplée si comme il est dessus dit; et se chil contre qui les tesmoings seront amenez, veut dire aucune chose raisonnable contre les tesmoins qui seront amenez contre luy, y sera oïs.
Se aucun est ataint ou repris de faus tesmoignage es querelles dessusdites , il demoiura en la volenté de la iustice.
Et ces batailles nous oston en nostre demaine à tous iours, et voulon que les autres choses soient tenues' par tout nostre demaine, si comme il est deuisé dessus, en telle manière que nous y puisson mettre et oster, et amender toutes les fois que il nous plera et que nous voirron que bon soit.
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